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TABLEAU N° IV. — Le* KAOLINS de divers lieux et leur C om pos itio n .
(Mentionné t. i. p. 43 )

j-------------------- ANALYSES.
AUTEURS

PAYS. LOCALITÉS.
CARACTÈRES EXTÉRIEURS.

Silice. Alumine. Eau.
Chaux, Potasse Résidu F.T ANNOTATIONS.

inagnesie soude. et fer.

| F ra n c e .......................... Clos de Madame, près d’Echas­
sières, cant.d'Ebreuil (Allier).

Assez blanc, grains grossiers. La porcelaine dans la­
quelle il entre parait avoir sur les couleurs tirées 
«ie l’or une inlltience altérante dont on n a pas

39,91 36,37 12,94 P. 1,80 8,96 AR. Malaguti.
■

Marrus (Ariège). Kaolin argileux très-blanc. Il est Infusible et reste 
très-blanc, mais il se travaille difficilement............. 27,22 20,00 9,03 P. 1,24 42,08 Id .

Les Pieux , près Cherbourg. Aspect jaunâtre, sableux, souvent caillouteux. . . . 42,31 34,81 12,09 P. 1,39 . . . . 9,67 Id .

Alençon (Orne). Grisâtre, Jaunâtre, caillouteux. C’est le premier

kaolin connu.

Tort-Louis (Morbihan). Blanc grisâtre, veiné de jaune ocreux , doux au
toucher, paillettes talqueuses.

Chabrol (Pny-de-Dôme). Jaunûtre, maigre............................................................. 32,93
43,60

29,88 
:r.\ .'<>

10,73
23,00

P. 1,56 21,87 là .
AR. Berthier.

Louhossoa (Ba sses - T’y rè nées). Blanc de la it , quelques taches brunes, doux au 43,12
«6,20
36,2»

33,00 
43 70

23,00 
p il

P. 0,50 . . . . . . . . AR. Malaguti.
Al£. Malaguti. j

3.L35
Ci* (I, 

12,00 M. 2,40 I l ; * 16,00 AR. llertliier.

i 48,00 37,00 13,10 • • • • P. 2,50 • • • • AE. Berthier.

Saint-Yrieix(llaute-Vienne). 51,00 
Si ,80

49,60 E. d. C. 0,70 P. 2,10 
P. 2,60

. . . . AE. Malaguti.
42,00 E. d. C. 0,60 • • . • Id .

1̂ 42,07 31,65 12,17 . . . . 9,76 AR. Malaguti.

Sfcphcns (Cornouailles). Blanc de lait, doux nu toucher, argiloïde.................
51,52 43,46 E. d. C. 0,34 P. 1,68 AE. Malaguti.

A n g le te r re ................. 39,85 38,05 12,50 M. 1,45 8,70 AR. Boase.

PI y m ton (Devonshire). Blanc rosâtre? arglloïde, fin, doux au toucher. . . . 44,26 30,81 12,74 P. 1,55 4,30 AR. Malaguti.

Tretto, dans le Vicentin. Brut, d’un blanc jaunâtre, solide, argileux, doux au

toucher. .
Lavé, d ’un blanc de lait, fin, doux au toucher; au

25,28 Id .grand feu durcit, ne fond pas, reste blanc.............. 37,07 6,64 P. 6,33 . . . . 24,64

A 11 ûwt r% cm n Passau (Rflvièrc). 45,34

42,15

35,18 17,24 M. 2,72 • • • • 5,48 AH. Forchlammcr.
A lIcIRagDC • • •

Rana (ilm l.). 37,08 12,83 P. 2,85 5,06 AR. Malaguti.

52,00 47,00 E. d. . . . . . . . . AE. C . Rose.

Aue, près Schnecherg. •i i maîrrrf» 43,00
35,98

37,70
31,12

E. d. 
1 \ ,0»

C. 0,05 # ' 1,05 AE. Bcrîhicr.
P. 0,69 18,00 Ali. Malaguti.

Seilitz, près Meïssen. 54,00 44,00 E. d. P. 0,20 0,60 AE. Kiihn.Caillouteux, grisâtre, aoux au .....................................

Schletla, près Meïgsen.
Grisâtre, maigre, fusible en une masse pâteuse gri- 

sâtre, originaire d’une pcgmatlte porphyroïde . .

.

39,10
58,60

20,92
34,60

7,26 
E. d.

P. 3,98 
M. 1,80 2,40

28,81 AR. M alguli. 
AE. Berthier.

7! ,42 26,07 E. d. 0,26 P. 0,45 • • • • AE. Mitsrherlich.

Morl, près Hall. 7,55 43,84 Ali. Malaguti.I) un Manc gnsairc arguoiut, m«*io *»uib, v .............. 26,10 22.50

Sosa,nrèsdeJohanngccrgenstadt
60,90 39,00

P. 1,80 5,53 AR. Malaguti.45,07 38,15 9,69 . . . .

j (Bohème).

Zetlitz, près Carlsbad (Bohème). Caillouteux, blanc grisâtre, maigre au toucher.. . . 33,98 26,66 9,55 P. 1,13 • • • . 28,03 Id.

PrinzrlorfT (Hongrie) D’un blanc grisâtre, assez solide, argilolde et un peu
caillouteux, partie argileuse doure au toucher. . . 26,76 15,17 5,22 P. 1.83 50,96 Id.

A1



2 (8iiite du tableau N° IV.)

CARACTÈRES EXTÉRIEURS.

ANALYSES.
AUTEURS

LOCALITES.

Silice. Alumine. Eau. Chaux, 
magnésie

Potasse,
soude.

Résidu 
et fer.

ET ANNOTATIONS.

Scand inav ie . Bornholm. Blanc grisâtre, sableux, maigre au toucher ; au grand 
feu, fond en partie et développe beaucoup de 
points noirs..............................................................

35,10
38,57

29,50
3/1,99

10 7/l
12,52

P. 3,18 
P. 1,/|7

. . . . 3.16 
13 36

AR. Forchlammer. 
AU. Malaguti.

Rizanski. Blanc de lait, très-argileux, doux au loucher; très-
29,30 

4 7,32

47,83 22,23 P. 0,68 Id .

Russie Lochkarewska n" 1. 
Gouv. : Ekaterinoslaff.

Blanc jaunâtre, sablonneux; donno au lavage 46
33,6/1 1/1,86

C. 1,06 
M. 0,52

P. et S. 0,80 AE. Salvétat.
1,34

Lochkarewska n° 2. Blanc jaunâtre, argileux , doux au toucher; donne 
au lavage 0 p. 0/0 de résidu................................. 4 6,75 3/1,98 13,70

C. 1,25 
M. 0,/i8

P. 0 ‘29
S. 1 34

0,95 Id.

Portugal..................... Oporto, province de Beïra. 

Sargadelos, près Mondonedo.

Cornouailles.

Wilmington.

' Tong-kang ( Fou-leang-hien).

60,62

43,25

48,35

32,69

76.00

76.00 

13,72

50 50 

55,30

43,94

37,38

1/1,62

12,83

0.11 AR. Malaguti. 

Id .Espagne...................... P. 0,88 5,64

A n g le te rre ................. 36.00

35.01 

16,00

17,00

9,80

33,70

30,30

13,50

12,12 

E. d.

E. d.

2,62

11 20 

8,20

traces.
P. et S. 

0,96

P. et S.
6,05 

P. et S. 
6,00

P. 1,90 

P. 1.10 
S. 2,70

0,75

22,81

0,10

71,61

1,80

2,00

A m érique  septentrle 

Chine (’ )......................

Blanc, caillouteux, friable, maigre au toucher. . .

Blanc, jaune rosâtre, sale , toucher maigre, friable.

Blanc jaunâtre, provenant de la décomposition du 
granité graphique; ne contient qu’environ 40

P. 1,86

C. 0,50

M. 0,15 
C. 0,60

M 0,80 

M. 0 ZiO

AR. Malaguti.

AE. Laurent.

AE. Malaguti.

AR. Malaguti.

AE. Ebelmen et Salvétat. 

Id .Si-kang (Fou-leang-hien). Très-caillouteux; ne donne au lavage que 7 p. 0/0.

J a p o n ........................... Il ressemble à un grès, est inaltérable au feu de
75,90 20,00 E. d. C. 0 60 3,50 AE. Malaguti (2).

Nota. Le P mis «levant les nombres de la colonne chaux et magnésie, indique qu’outre ces (') On a conservé dans ce tableau les analyses des matières de la Chine et du Japon analysées par

deux terres il y a aussi de la potasse que l’auteur, dans son point de vue, n’a pas jugé nécessaire MM. Laurent et Malaguti, bien qu’on doive, d’après des renseignements nouvellement recueillis,

de doser séparément. les considérer comme des pétrosilex et non comme des kaolins véritables.

Abréviations expliquées. M. =  Magnésie. AR. ^Analyse rationnelle. (*) Toutes les analyses de M. Malaguti ayant été faites dans le laboratoire de Sèvres, on n’a

C. =  Chaux. AE. =  Analyse empirique. pas jugé nécessaire de les faire suivre de l’indication L.S; il en est de même des analyses faites

^ P. =  Potasse. E .d .=  Eau déduite. par MM. Ebelmen et Salvétat.



TABLEAU N" V,

D E S  P R I N C I P A L E S  A R G I L E S  E T  M A R N E S

E M P L O Y É E S  D A N S  L K S  A R T S  C É R A M I Q U E S ,

PRESENTANT

LEUR LOCALITÉ , LEURS CARACTÈRES EXTÉRIEURS ET LEUR POSITION GÉOLOGIQUE .

LEUR CARACTÈRE CHIMIQUE PAR L’ACIDE NITRIQUE OU LE FEU,

L E U R  P R I N C IP A L  E M P L O I ,

«CI VI

D’UN TABLEAU V, b , D’ANALYSE DE G2 DE CES ARGILES ET MARNES
«

SE RAPPORTANT AUX NUMÉROS DU TABLEAU GÉNÉRAL.



Toutes les argiles et marnes portées sur ce tableau ont été ou analysées ou au moins essayées par ce que l’on appelle la voie 

sèche et la voie humide, soit à l’état brut, soit lavées en petit, en n’ayant pour but que de séparer le sable grossier de la 

partie argileuse. On a indiqué le rapport de ces deux matières.

h1 argile brute a été essayée au dégourdi, et quand elle n’y a pas fondu on l’a essayée au grand feu ; elle a été essayée par 

l’acide du vinaigre pour faire connaître approximativement la quantité de carbonate de chaux qu’elle pouvait renfermer.

Pour mettre sur la voie de son emploi possible, on a mêlé à l’argile lavée 15 ou 20 p. 0/0 de sable quarzeux, et on en a fait

une pâte qu’on a moulée en petite plaque, afin de juger et l’effet de ce sable sur le moulage et la retraite de ce mélange soit au

dégourdi, soit au grand feu. C’est ce mélange que je désigne dans les essais sous le nom de pâte.

On a essayé cette pâte au dégourdi et au grand feu sous le rapport de sa fusibilité.

On a fait un tableau séparé des argiles analysées et de leur composition. Toutes ces argiles sont marquées de la lettre A 

sur le tableau général, et sur le tableau des analyses elles sont notées du même numéro que celui qu’elles portent dans le 

tableau général.



TABLEAU N* V. —  Les p r in c ip a le s  ARGILES et MARNES. (Mentionné 1.1, p. 62 et as.)

v. A. Leurs Localités, Caractères et Emploi.

PAYS.

N um éro s

des

argiles.

LOCALITÉS SPÉCIALES.
CARACTÈRES EXTÉRIEURS,

POSITION GÉOLOGIQUE.

CARACTÈRES CHIMIQUES 
»

PAR LF. FEU ET L’ ACIDE DU V INAIGRE.

EMPLOI

ET ANNOTATIONS.

D a n e m a rc k ................... 1 Ile de Bornholm. Argile plastique grise, supérieure à 
la craie.

B r u t e .  G. F. Gris de cendre, dure, infusible.
A. V. Elîerv o.

L a v é e . Art;. U4,5. — Rés. 5,5.
P a t e . I). Hlane rosaire, dure, mais rayable, absorbante. 

Ret. o.o3.
G. F. Gris isabelle, infusible, très-dure.

Cazettes à porcelaine de Copenhague

Suède ................................ 2 Helsingborg. N ° l .  A. Argile plastique grisâtre. Br u t e . D. Grisâtre.
G. F. Grise, infusible.

Grès-cérames communs d« Scanie.

3 Helsingborg. N° 2. a. Argile figuline. Id .

4 Hœganaës, près d'Helsing- 
borg. a.

Argile plastique, supérieure à la craie. Id.

5 Upsal. Marne argileuse. B r u t e . G. F. Fond en émail bien étendu.
A. V. EUerv., perle 0,20.

L a v é e . P o in t de rés id u .
P a t e . D. En grès dur, luisant, d'un jauno foncé verdâtre,

agréable.
Ret. 0 ,08.
G. F. Fondue en verre brun foncé.

Faïence tlue de Horstand.

R uss ie .................................... 6 GlniikolT, gouv. de Cherni-
koflf. A.

Argile plastique blanche et très-pure. B r u t e . D. Blanche.
G. F. Infusible, blanche.

Base de la porcelaine de Salnt-Pé 
tersbourg.

7 Kara-Sou-Bazar. Argile plastique grise. Poterie grossière de Kara-sou-Bazar.

8 VolcofT,â uneverstede Saint- 
Pétersbourg.

Argile plastique grise. Cazettes à porcelaine de Saint-Péters­
bourg.

P o lo g n e .......................... 0 Cracovie (environs de). Argile sableuse grisâtre. Faïence de Cracovie.

A n g le te r re ..................... 10 Devonshire. a. Argile plastique grise. Base des faïences fines anglaises.

11 Longport. a. Argile plastique violacée, veinée de 
rouge.

B r u t e ,  f). Reste rouge.
G. F, Se ramollit, devient brun-rouge.

Briques noires ferrugineuses du Staf- 
fordshire.

1-2 Stourbridge. a. Argile noire, du terrain houiller. B r u t e .  G. F. Infusible, rougeâlre.

B e lg iq u e  et p ro v in ce s  
rhénanes .

13

14

Andennes, près Namur. a. 

Antragues.prèsJeminapes.A.

Argile plastique blanche. 

Argile plastique grise.

Faïence fine d’Andennes.

Pots de verrerie, faïence fine de 
Douai.

15 Bingen.

Goblentz. V. Vallendar.

Argile brune. B r u t e . G. F. Fondue en verre presque noir.
A. V. Eflerv., perte 0 ,22 .

L a v é e . Arg. 98 .—  Rés. 2 .
P a t e . U. Grès irés-dur, jaune sale verdâtre, et peu 

absorbant.
G. F. Fondue en verre translucide verdâtre.
Ret. 0 ,07 .

Faïence commune de Poppelsdorf.

10 Creotzoach. Argile brune. Poteries diverses.
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B e lg iq u e  e t  p r o v in c e s  

r h é n a n e s .

17 Drecknac.

Failendiir, V . Vallendar.

Argile grise. Grès de Niederfell.

18 Kreuzberg, près Bonn. Argile blanche , mêlée de veines 
rouges.

Br u t e . G. F. Fondue en scories boursouflées avec enduit 
terne mêlé de vernis métalloïde.

A. V. Perte 0,04.

L a v é e . Arg. 92. Rés. 8.

Pa t e . I). Dure, mais rayable, d’un violet foncé.
G. F. D’un beau rouge Ixun, sans fusion ni lustre, 

entamable, absorbante.
Itet. 0,02.

Poterie commune, tuiles, etc.

| 19 Langervéchè, arrond.d Aix- 
la-Chapelle.

Argile blanche.

i
20 Lautersheim. a Argile plastique blanchâtre. Br u t e . G. F. Infusible, grisâtre. Base des faïenc. fines, fab. deMettlach, 

Vandrevanges, Sarregueniines.

21 Monlabaur, pays de Nassau. Argile plastique jaune. Fabrique de Sarreguemines.

> 22 Munster, Mayenfeld, arron 
dissement de Goblentz.

Argile plastique blanche. Faïence fine de Cologne.

23 Valendar. a. Argile plastique ocreuse. Br u t e . 1). Infusible, grisâtre.
G. F. Infusible, blanche.

Grès du Rhin, faïence fine de Mettlach

1 P r u s s e . ..................... 24 Bennstaedt, comté de Mans- 
feld

Argile plastique. Br u t e . G. F. Infusible.
A. V. Efferv. 0.

L a v é e . Arg. 98. — Rés. 2.
P a t e . G. F. Blanche, peu dure, un peu absorbante.

R éf. 0,08.

Hygiocérames et cazettes à porcelaine 
de Berlin.

25 Halle. Argile supérieure au terrain por- 
phyrique.

Faïence fine.

Hesse. . .................. 26 Gross-Almerode, près Cas- 
sel. A.

Argile plastique, immédiatement in­
férieure au terrain basaltique et 
de lignite, d ’une grande pureté, 
grisâtre.

B r u t e . 1). Infusible, grise.
G. F. Infusible, grise.

Creusets de Hesse.

27 Gassel (environs de). Argile plastique grise. Même position 
que le N° 26.

Cazettes à faïence fine de Casse!.

Duché de Bade. . . . 28 Baden. Argile plastique blanche

Bavière  ......................... 29 liausen, prés Abensberg. Argile. Cazettes à porcel.de Nymphembourg

30 Schildorf, près Passau, a . Argile gris foncé, renferme des par­
ties brillantes, plombeuses?

B r u t e . D. Infusible, brune.
G. F. Infusible, rouge-brun.

Creusets de Passau.

Saxe . 31 Bilgarn, près Torgau. Argile. Faïence et Poterie de Dresde.

32 Loshhayn, près Meïssen. a . Argile noirâtre, renferme du quarz. Br u t e . G. F. Infusible, très-dure. 
L a v é e . D. Infusible, blanche.

G. F. Infusible, grise.

Cazettes à porcelaine de Meïssen.

33 Mehren, près Meïssen. Argile. Rondeaux et ca/ettes à porcelaine de 
Meïssen.
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! B o h ê m e .......................... 34 Theuberg, près Carlsbad. a . Argile plasti(|«e grise, très-douce au 
toucher, blanche, inférieure au ter­
rain basaltique et lavique et au 
lignite.

Br u t e . D. Infusible, blanche.
G. F. Infusible, blanche.

;

Cazettes à porcelaine d’Klbogen.

A u tr ic h e ......................... 35 Gottveith, près Crems. a . Argile vert sale pâle, mêlée de taches 
ferrugineuses.

B r u t e . D. Infusible, rouge.
G. F. Infusiblc, rouge, lâches noires.

Cazettes à porcelaine de Vienne.

Merlingen. Argile rouge. B r u t e . G . F. Complètement fondue en verre brun rou­
geâtre.

A. 1'. Non effervescente.
L a v é e ,A rg. 9». — Rés. 6.
P a t e . />. G rès très-dur un peu lu s tré , brun-rouge foncé. 

Ret 0,09.
G. F. f o n d  en émail b run â tre , lustre  m é ta llo ïde .

Faïence commune de Ileimberg. 
•

37 Mnrnay, près Genève. Argile figuline, terrain jurassique ? B r u t e . Infusible.
A. y. Ellerv. o. 

L av ée . Rés. 0 .

Faïence (inc de Carougc.

E spagne .......................... 38 Malaga (environs de). Marne argileuse. Bru t e . G. F. Fondu en émail vert sale.
A. 1’. Efferv., perte o,ii.

P a t e .  1). Dureté du grès, jaune verdâtre sale, bossuée. 
Bel. 0,07.
G. F. fu s ib le  en  verre hom ogène  b ru n  ve rdâtre .

Figurines on terre cuite du sculpteur j 
Léon, de Malaga.

39 Sègovie (Vieille-Cast i 1 le). Argile blanc rosâtre. Rase d’une partie des Poteries de 
l’Espagne.

40 Triana, faubourg de Séville. Marne verdâtre. Br u t e . G. F. Fusible en verre verdâtre presque opaque.
A. F. E lT e n .. perla o,t3. Rot. 0,0i•

L a v é e . Arg. 84.— Res. 16.
I ' a t e .  />. Devient dure, mais rayable, jaunâtre, sale.

G. F. Fusible en verre homogène verdâtre foncé.

Poteries et faïence de Triana.

41 Valence (environs de). Marne brunâtre. Br u t e . G. F. Fusible en verre homogène verdâtre, trans­
parent.

A. y. Efferv., perte 0,25.
L a v é e . A rg. 83. — Res. i7 .

/>. Jaune pâle tendre, absorbante.
G. F. Fondu en verre homogène d'un vert foncé.

Azuléjos de Valence.

42 Zamora, royaume de Léon. Argile blanche. Poteries, creusets.

P o r t u g a l . ............... 43 Caïma, près Aveïro, province 
de Beïra.

Argile jaunâtre. B r u t e . G. F. In fu s ib le .
A. V. Efferv. o.

L a v é e . A rg. 52. — Rés. 48.
I’ a t e . 1). Blanche et tendre comme le D. de la porcelaine. 

Retr. o 02.
G. F. Blanche,matte,dure, mais un peu absorbante.

Cazettes et briques de Yisia-Alègtv.

Toscane \\ lampronetti. Marne argileuse grisâtre. Br u t e . G. F. Fusible en verre pâteux, huileux, brun, mé­
talloïde.

Jarres de Lampronetti.

P iém o n t . .
...............

45 Marges. Argile talqueuse. Dans la porcelaine de Vineuf.

T urq u ie  d ’Europe . , . 4 r> Visia, près Silivria . Argile verdâtre. Pipes de Constanlinople.

1
1

47 Eyoub, près Constanlinople. Argile blanche. B r u t e .  G. F. Fusible en émail blanc verdâtre cristallisable, 
corrodant la porcelaine.

Pipes de Constanlinople.
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I Iles de l a  M éd ite rranée 48 Sardaigne. Marne blanche. B r u t e . G. F. Ramollie en partie, fondue en partie. La 
masse restée poreuse par suite de l’écoulement 
de la partie fondue.

Poterie commune de Sardaigne.

49 Candie. Argile rougeâtre. Poteries grossières.

50 Trinquemalay(îledeCeylan) Argile figuline. Br u t e . G. F. Ramollie, boursouflée, avec vernis métalloïde.
A. V. Efl'erv. o.

L a v é e . Arg. 59. -  Rés. 41.

Poterie rougeâtre non vernissée.

| I n d e s ......................... 51 Cossépoléon,prèsrondichéry Argile figuline. R r u t e . G F. Fondue en émail brun rouge à  surface terne.
A. V. Efl'erv. o.

L av ée . Arg 86. —  Rés. 14.
P a t e . D. Rouge-brun luisant, grès dur.

Ret 0 ,07.

G. F. Boursouflée, brun-roux, taches noires.

Poterie non vernissée rougeâtre et 
noirâtre.

A n a to lie .......................... 52 Abydos, près les Dardanelles. Marne jaune sale, fait une vive effer­
vescence avec les acides.

Poterie commune vernissée de Tcha-, 
nakala.

53

54

Maïtos, près l'anc"6 Sestoz, 
vis-à-vis les Dardanelles.

Torre-Genovay.

Marne argileuse. » 

Argile blanche.

B r u t e . G. F. Fond en verre brun foncé.
A. V. ÉH'erv., perte 0,10.

L a v é e . Arg. 55. —  Rés. 45.
Pa t e . 1). Dure, un peu rayable, rougeâtre. 

R et. 0,03.
G. F. Fond en verre brun verdâtre.

Poterie vernissée de Tchanakala. 

Pour engobage des Poteries ci-dessus.

A f r iq u e ............................................. 55 Bourbon (île de), a . Argile? chocolat foncé, bien pure, 
très-ferrugineuse.

B r u t e .  G. F. Ramollie et boursouflée en une masse noire 
bleuâtre guttulaire, avec vernis melallo ïde. 

L a v é e .  D. Infusible, brun-noir.
G. F. Fusible, aspect m étallique.

Tuyaux de grès.

56 Nil. Marne sableuse , limon d ’atterris- 

sement.

B r u t e . Fond en émail brun verdâtre, marbré.
A. V. Efl'erv., perte 0,18.

"f.AVÉE. Arg. 94. — Res. 6.
P a te .  ü  Grés fin d ’un brun jaunâtre sale, dureté du grés 

le plus dur. .
G. F. Fusible en verre presque noir, homogène.

États-U nis ......................... 57

58

59

Baltimore.

Buling-Port, près Ghester , 
rive de la Delaware.

Burlington, près Brislol, rive 
de la Delaware.

Argile commune ocracée.
Briques rouges pour constructions. 

Poterie à Philadelphie.

Pour reliefs blancs de faïence colorée 
de New-York.

00 Delaware, 7 m. S. de New- 
castle. a.

Argile plastique gris verdâtre, mêlée 
de taches rouges.

B r u t e .  G. F. Infusible, durcit fortement en gres rosâtre 

sale.
L a v é e . D .  Infusible, jaune rougeâtre.

G. F. lnfusible, jaune.

Creusets de verrerie, eazettes à por­
celaine.

61 Harford (Maryland) a. Argile plastique gris violacé, ren­
ferme des paillettes de inica.

B r u t e . D. Infusible, rouge.
G. F ln fus ib le , gris-jaune sale.

Grès-cérames de Baltimore.

62 Hunington, Long-1 si and. Argile blanchâtre, bien pure. B r u t e . 1). lnfusible. jaune clair. 
G. F. lnfusible, gris clair.

Grès-cérame» de New-York.

63 Gay-Head,au cap Uope (Mas-
gachussets). a

Argile figuline blanche, bien pure. B r u t e . D .  Infusible, blanche.
G- F. lnfusible, blanche.

Gazettes à porcelaine de New-Yoi k.
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États-Unis...................... M

65

Ph iladelph ie ,riveduSchuyl-

k ill.

Soulh-Amboy, comté de IVlid- 

dlessex.

Poterie de Philadelphie.

Grès-cérames, cazettesà porcelaine de 
New-York.

O céan ie ...........................

F r a n c e ..................................

66

67

l le s W it i ,  archipel Polyné­
sien. A.

Abondant, près Dreux (Eure- 

et-Loir). A.

Argile. brun foncé, très-impure, mélée 
de  m a tiè re s  végéta les .

Argile plastique blanche.

R r u t e .  G. F. Boursou flée , ad h é re n te  au  g o de t: m asse d ’un  
b ru n  b leuâtre  de  fer, avec e n d u it  m é ta llo ïde . 

L av ée . 1). ln fu s ib le . b rune .
G. F. H am o llissab le , aspect m é ta lliq u e .

Poterie grossière.

Ilygiocérames, cazettes à porcelaine, 
grès.

68 Apt (environs d’) (Vaucluse) Argile sableuse. Br u t e . G. F. D u rc it en grés. 
I .a v é e . Arg. 8 2 .—  liés. 18. 

P a t e . G. F. ln fu s ib le .

Faïence fine d’Apt.

69 Ib id . Argile ocreusc. Faïence brune d’Apt

70 Arcueil (Seine), a . Argile plastique noirâtre, sous ic cal­
caire grossier.

Poteries et terres cuites de pays.

71 Argcnieuil (Seine-et-Oise).A Marne calcaire blanche, formation 
gypso-marneusc, supérieure au cal­
caire grossier.

R r u t e . G. F. Fusible en verre verdâtre.
A. F. Eiiérv., perte 0,74.

P a t e . / > .  Durcit faiblement, sans cohésion, trés-absorbante
Ret. 0.

Ancienne porcelaine tendre de Sèvres 
et faïence commune de Paris.

72 Argenton (Indre), a . Argile blanche. Pour briques réfracta ires.

73 Arras (Pas-de-Calais). Argile brune Poterie commune d ’Arras.

74 Aubin-les-Foux (Seine-Infé­

rieure). A.

75 Auteuil, près Paris (Seine). Marne argileuse sableuse. Briques de construction.

76 Bagnol (Rhône). Argile jaune. Poterie commune du pays.

(

77 Barsons (Haut.-Pyrénées), a . Argile plastique blanche, savonneuse, 
renferme du quarz et du mica.

B r u t e . G. F. ln fu s ib le .
L a v é e . Arg. 9 0 .—  Rés. 10.

P a t e . / > .  D'un beau blanc, absorbante.
Ret. 0 ,02.
G. F. D’un beau blanc, absorbante, entamable.

Faïence de Toulouse.

78 Beleu (Ardennes). a . Argile grise. Br u t e . / ) .  lnfusible. jaunâtre.
G. F. lnfusible, se fritte â la surface.

Faïence de Douai.

79 Bellevi 1 le ,  N. E. de Paris 
(Seine).

Marne argileuse verdâtre, de la partie
supérieure de la formation gypseusc

Faïence et poterie commune de Paris.

80 Berfraubois (Mcurthe). Argile blanche. Faïence dite porcelaine de Nlderviller.;

81 neltilhdorff (Bas-Rhin). Argile plastique. Grès-cérames.

82

i

Bonnefi nds (Haute-Garonne) Marne argileuse brunâtre, fait effer­
vescence.

Rr u t e . G. F. Fusible en verre bien glacé d’un vert 
bouteille.

L a v é e . Arg. y». —  Rés. 2 .

P ln fu s ib le , ja u n e .

G. F. Fo nd  en ver re no ir .

Faïence de Toulouse.
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83 Bort, près Thiers (Puy-de- 
Dôme).

Argile figuline rouge, micacée. Poterie noirâtre de Bort.

84 Boulogne (Pas-de-Calaisj. a . Argile brun grisâtre. B r u t e . G. F. Infusible, devient rougeâtre, dure, solide. 
L a v é e . D. Infusible, jaunâtre.

G. F. Infusibie.
P a t e . I). Blanc jaunâtre, tendre, absorbante.

Ret. o.
G. F. Infusible, gris jaunâtre.

Suivant les variétés, poterie commune 
ou faïence fine.

85 Bourzy, com. deSt-Pourçain- 
de-Bord (Puy-de-Dôme).

Argile figuline rougeâtre, micacée. B r u t e . G. F. Se ramollit sans se déformer, brun noirâtre.
A. V. Efferv. 0.

L a v é e . A rg . 57. — Rés. 43.

Poterie noirâtre de Bourzy.

86 Briou (Loir-et-Cher). Argile. Br u t e . G. F. Infusible.
A. V. Efferv. o.

L av ée .A rg ^  79. — Rés. 21 .

P a t e . D. Rose pâle, très-absorbante.
Ret. 0 ,01.
G. F. Infusible, jaunâtre, entamable, absorbante.

Cazettes à porcelaine de Vierzon.

87 Canaggia, hameau de Cam- 
bile (Corse).

Argile brune. B r u t e . G. F. Fondue en émail brun rougeâtre avec vernis 
métalloïde.

A. V. Efferv. o.
L a v é e .A rg. 7 5 .— R és . 25.
P a t e .  D. Rougeâtre, dure,presqueen grés,peuabsorbante 

Ret. 0,03.
G. F. Fondue en émail brun, ferrugineux.

Poterie à amiante de Corse.

88 Caste!naudary (Aude). Argile figuline. Br u t e . G . F. Fusible en verre brun avec partie dévitrifiée.
A. V. Éfferv.O.

L a v é e .A rg. 96. — Bés. 4.
I). Grès brun, jaunâtre, pâle.
Ret. 0,08.
G. F. Fusible en verre brun.

Poterie commune de Castelnaudary.

i

89 Chamhray, S. de Tours. A. Marne argileuse jaunâtre, renferme 
des nodules de quarz, fait effer­
vescence.

B r u t e . I). Infusible, jaune clair.
G. F. Infusible, jaune rouge.

Faïence de Tours.

90 Chapelle - aux - Pots , près 
Beauvais (Oise).

Argile plastique, supérieure à la craie.
Grès cérames grossiers.

91 Chapclle-en-Juger, arr. de 
Saint-Lô (Manche).

Argile rougeâtre.
Poterie commune de grès de Chapelle- 

en-Juger.

92 Cirey (envir. de) (Meurthe). Argile grisâtre et jaunâtre.
Faïence commune de Cirey.

93 Condè, près Houdan (Seine- 
et-Oise). a .

Argile plastique grise, supérieure à la 

craie.

Cazettes à porcelaine.

94 Coruillon, près Pont-Saint- 
Esprit (Gard).

• Faïence fine de Lyon.

98 Courpière, près Thiers (Puy- 
de-Dôme).

Argile plastique rosée. B r u t e . G . F. In fu s ib le , un  peu fissurée, b lan c  g risâ tre .

A. V. Efferv. 0.
La v é e . P o in t de  rés id u .
Hâ t e . 1). Dure, presque en grès blanc, absorbante.

Ret. 0,04.
G. F. In fu s ib le , so lid e , très-dure, b lanc  g risâ tre .

Briques réfractaires.

l
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F ra n c e ............................. 96 Dambach , 8 lieues O . «le Argile. I r u t e . G. F. Infusible, durcit, un peu friable.
Efferv. 0.

L a v é e .A rg . 38. — Rés. 62 .
Pa t e . 1). Presque en grès blanc, mais rayable. 

Ret. 0,04.
G, F. Dure, grisâtre, marbrée.

Poterie et briques de pays.

Strasbourg.

97 Doudeauville, près Gournay 

(Seine-lnfèrieure).

Argile plastique grise, Inférieure à la 
craie ?

Grès-cérames grossiers

98 Dourd;in (Seine-et Oise). a. 

Dreux. F. Abondant.

Argile plastique blanche, dans la for­
mation d’eau douce supérieure du 
bassin de Paris.

Brcte. G. F. Infusible. Non encore employée.

99 Échassières (A llier), a. Argile plastique Manche. ..
Creusets pour le traitement des mi­

nerais d’antimoine.

100 Écouen (Seine-et-Oise). Marne argileuse verdâtre.
Carreaux d’appartements de Sar­

celles, etc.

101 Étrèpigny (Jura), a. Argile plastique grasse, verdâtre, pré­
sente des grains île quarz.

Bru t e  /). Infusible, inunc clair.
G. F. Infusible, jaune clair.

Faïence du Doubs.

102 Favières, arrondiss. de Toul 

(Meurthe).

Marne argileuse jaunâtre. Poterie commune de Favières.

103 Fère (la) (Aisne), a. Argile figuline brune. Brute. G. F. Infusible, devient brun rouge, adhère au 
godet.

L a v é e . Arg. 97. Bés. 3.
/>. In fu s ib le , ja u n e  c la ir .

G. F. lu fusible, devient rouge.
P a t e . D. G rés rose sa le , m a rb ré .

Itet. 0 ,06 .

G. F. Brun rouge, ferrugineuse, tachée.

Faïence commune de la Fère.

104 Fondette (Indre-et-Loire). Marne calcaire blanche. Br u t e . G. F. En partie fondue en émail blanc verdâtre, 
cristal I isahle.

A. V. E fferv ., perle  0,66.
L a v é e . Matière argiloïde 83. — Rés. 17.

Faïence commune de Tours.

105 Forges-les-Eaux (Seine-lnfè- 
rieure). a.

Argile plastique grise, supérieure à la 
craie?

Faïence line et commune , pots de 
verrerie.

10« Fousscyreaux, commune de 

Mil bac (Dordogne).

Argile.

107 Galey (Ariège). Argile blanche B r u t e . 1). In fu s ib le , b lan che .
G. F. Infusible, reste blanche.

Faïence de Toulouse.

108 Gaujac (Landes), a. Argile plastique blanche, supérieure 
«1 la craie ?

Cazettes à porcelaine de Villedieu.

109 Gemme (Sainte-) \ lieues 0 . 
de Villedieu (Indre).

Argile plastique blanche. Poterie commune et de grès de Ger.

110 Ger. arrondiss. «le Mortaiu
^Manche).

Argile jaunâtre.
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PAYS.

j Numéros 

1 des 

■ arg iles .

LOCALITÉS SPÉCIALES. ♦
CARACTÈRES EXTÉRIEURS,

POSITION GÉOLOGIQUE.

CARACTÈRES CHIMIQUES !

PAU LE FEU ET L’ACIDE DU V INAIGRE.

EMPLOI

ET ANNOTATIONS.

F rance ............................. 111 Gers-de-Boutz (Htc-Garonne). Stéatite terreuse. Faïence fine de Toulouse.

112 Girons (Saint-) (Ariége). Argile plastique grisâtre foncé. B r u t e . G. F. Infusible.
A. V. Efferv. o.

L a v é e . A rg . 95. — Rés. 5.

Pa t e . D. Dure, à peine rayablc, blanc mat à  bords rou­
geâtres.

Ret. o,o4.
G. F. Blanche, dure.

113 Havre (rivage du) (Seine- 
Inférieure ).

Argue .iguane grise. B r u t e . G. F. Fondu en ém a il brun rouge fonce.
A. V. Efl'erv., perte 0,07.

L a v é e .M a t iè re  arg . 98. —  Rés. 2 .

P a t e . D. Durcie, bossuée, ï  peine rayable.
Ret. 0,04.
G. F. Fondue en verre vert brun foncé.

Briques blanches.

? 114 Hayanges (Moselle), a . Argile jaunâtre sao.euse. Briques réfractaires.

115 Issel , près Castelnaudary 
(Aude).

Issy. V. Arcueil.

Argile blanchâtre. Poterie commune d’Issel.

116 Julien (Saint) de Peyrolas 
(Gard).

Argile. B r u t e . G. F. lnfusible, dure, blanc jaunâtre.
A. V. Efl'erv. 0.

L a v é e .Arg. 90. — Rés. 10.
Pa t e . D. Blanche, tendre.

Ret. 0.
G. F. Blanche, entamable, absorbante.

Poterie commune de pays.

117 Labouchade, près Montluçon 
(Allier), a .

Argile blanc jaunâtre sale. Pots de verrerie.

118 Lalonde ( forêt de ) , près 
Rouen (Seine-Inférieure).

Argile plastique noire, supérieure à 
la craie.

Faïence fine de Rouen.

119 Leyval (Charenlc-lnfèr.). A. Argile blanche marbrée de rouge. Pots de verrerie.

120 Livernon (Lot). A. Argile rouge. Poterie imitant la poterie étrusque.

121 Lodève (Hérault). Argile plastique brune. Faïence fine et commune de Toulouse.

122 Lonrdis, N° l , près Vichy 
(Allier), a .

Argile plastique grisâtre, renferme 
des paillettes de mica.

B r u t e . G. F. Infusible, brun rouge.
Lavée. Arg. 52. — Rés. 48.

/>. lnfusible, rouge cinabre.
G. F. Ram. rouge brun.

P a te . D. en grès rouge, fin, avec partie noirâtre. 
Ret. 0,05.
G. F. Bouillonnée, brun café, un peu lustrée.

Poterie de Lourdis.

123 Ibid., N° 2. Argile plastique rougeâtre. Cuviers à lessives et tuile».

124 Lunèville ( environs de ) 
(Meurthe).

Argile figuline jaunâtre. Faïence fine et commune de Lunèville.

125 Malaise, près Limoges (Hle- 
Vienne). a .

Argile plastique veinée. B r u t e . D. Infusible, blanche et rouge. 
G. F. Infusible, blanche.

Cazettes à porcelaine de Limoges.
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PAYS.
Numéros

des

argiles.

LOCALITÉS SPÉCIALES.
CARACTÈRES EXTÉRIEURS,

POSITION GÉOLOGIQUE.

CARACTERES CHIMIQUES

PAR LE FEU ET l ’aCIDE DU VINAICRE.

“  "  " ------- ]
EMPLOI 

et a n n o t a t io n s .

F ran c e .............................. 126 Marignac (Haute Garonne) Marne argileuse. Faïence de Toulouse.

127 Meillonaz (Ain). Argile jaune foncé. B r u t e . G. F. Boursouflée en brun noir et vernis métalloïde. 
A. V. Efferv. o.

L a v é e . Arg. 79. — Rés. 21 .

P a te . 1). Dure, mais rajable, d'un rouge pâle assez pur. 
Ret. 0 ,04 .
G■ F. Infusible , mais colorant le godet, noir bru­

nâtre, ferrugineuse.

Poterie de Meillonaz.

128 Milhac - de - Nontron ( Dor 
dogne ) .

Argile grise.

129

130

Montereau (Yonne), a.

Montreuil, arrondissement 
de Saint-Lô (Manche).

Argile plastique d’un blanc grisâtre. 

Argile rougeâtre.
,

Faïence line, dite terre de pipe, et 
porcelaine opaque de Creil.

Poterie commune de grès de Mon­
treuil.

131 Murviel (Hérault), a. Argile sableuse blanche.

132 Nevers (Nièvre), a. Argile figuline. Faïence commune de Nevers.

133 Fa pou 1 (Saint-) (Aude). Argile. Poterie commune de Salnt-Papoul. |

134 Pierre-Dattu. a. Argile plastique. Pots de verrerie.

135 Provenzale (Corse). Argile brune. Br u t e . G. F. Ramollie, brun rougeâtre avec vernis métal­
loïde.

A. F. Efferv. 0.
L a v é e . Arg. 75. — Rés. 25.
P a te . D. Rougeâtre, très-dure, lustrée.

Ret. 0,11.
G. F. Uamollie, un peu bouillonnée, couleur brun 

ferrugineux.

Poteries fines.

136 Provins (Seine-et-Oise). a. Argile plastique blanchâtre
Argile à briques réfractaires et à ca- 

zettes employée momentanément à 
Sèvres.

137 Plumont (Jura). Argile plastique grise. Faïence du Doubs.

138 Randan (Puy-de-Dôme). Marne argileuse. B r u t e . G. F. Fondue en verre brun rougeâtre. 
A. F. Efferv.,.perte 0,27.

L a v é e .
P a t e . /). Très-dure, brun rougeâtre, lustrée. 

Ret. 0 ,16.
G. F. Fondue en verre brunâtre.

139 Retourneloup ( Seine - et - 
Marne), a.

Argile plastique grise, môlée de veines 
rouges.

R r u t e . 1). lnftisible. rougeâtre. 
G. F. Infusible.

Cazettes à porcelaine employées ac­
tuellement à Sèvres.

140 Rimont (Ariège). Stéatite? terreuse. Faïence fine et porcelaine de Toulouse

141 Roquevaire ( Bouches * du - 
Rhône).

Saint-Sanson. V. Forges, 
N° 105. a.

Argile plastique rougeâtre, supérieure 
au calcaire jurassique.

1
|
|

Carreaux d’appartements de Roque- 
vairc.
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PAYS

Numéros

des

argiles.

LOCALITÉS SPÉCIALES.
CARACTÈRES EXTÉRIEURS,

POSITION GÉOLOGIQUE.

CARACTÈRES CHIMIQUES

PAR LE  FEU ET L'ACIDE DU V IN A IGRE .

EMPLOI

ET ANNOTATIONS.

F ra n c e ............................. 142 Saint-Sanson, N° 1 (Oise). Argile blanchâtre. Poterie, commune de Saint-Sanson.

143 fbid., N° 2. Argile plastique grise, dite terre bleue. Creusets.

144 Savanas (Ardèehe). a. Argile plastique rosâtre, avec pail­
lettes de mica.

R r u t e . / ) .  Infusible, rosâtre. 
G. F. lnfusible, grise.

Creusets pour l’acier fondu de Saint- 
Etienne.

145 Saverne, N° 1 (Bas Rhin). Argile jaune clair. Poterie commune.

146 fbid., N° 2. Argile plastique? blanchâtre. Grès-cérames.

147 Ib id ., N°3. Argile plastique grisâtre. Cruches à bière.

148 Sauveur-le-Vicomte (Saint-) 
(Manche).

Argile kaolinique? Dessins en reliefs de la poterie ver­
nissée de Vindefontaine.

119 Saveignie9, N° 1. (Oise), a. Argile plastique noirâtre, supérieure 
à la craie.

Poterie de pays.

150 Ibid., N° 2. Argile brune. Grès-cérames.

151 Soufflenheim, 2 lieues d’IJa- 
guenau (Bas-Rhin).

Argile plastique grise. Grès-cérames.

152 Standens (llaute-Garonne). Argile marbrée. Faïence fine de Toulouse.

153 Strasbourg (Bas-Rhin). a. Argile plastique grise. Terre de pipe de Strasbourg.

154 Teil (Ardéche). Argile plastique. R r u t e . G. F. Infusible, blanc gris.
A. V. EfTerv. 0 .

Lavfe Rés. 0.
Pa t e . R ossuée , b la n c  jaunâtre, très-dure. 

R et. 0,05.
G. F. Grisâtre, très-dure.

Faïence de Toulouse.

155 Thiers (environs de) (Puy 
de-Dôme).

Argile figuline micacée. B r u t e . G. F. Roursouflée et presque fondue en scories 
b r u n  rouge très-foncé.

A. V. ElTerv. 0 .

L a v é e .Arg. 78. — Rés. 22.
P a t e . I). En gros rouge très-dur.

R et. 0 ,06 . . . .
G. F. Ramollie, boursouflee, couleur noire métalliq.

Cuviers à lessives.

156 TrelTort (Ain). Argile plastique blanche. Poterie, faïence, creusets de TrelTort.

157 Treignyen-Puisaye (Yonne)

Yanvres, S. -O. de Pari9 
(Seine). V. Arcueil.

Argile plastique grise. 9  

Argile plastique noirâtre.

Grès-cérames de Treigny.

158 Vangirard (Seine). A. Argile plastique noirâtre, veinée. Poterie commune de pays.

159 Victor-des-Ouïes (Saint-), 
N° 1 (Gard).

Argile, dite terre rousse. B r u t e . G. F. Infusible, blanc jaunâtre sale.
A. V. Efferv., 0.

L a v é e . Point de résidu.
P a t e .  D. En grès blanchâtre, bossué, voilé. 

Ret. 0,04.
G. F. Grès salo jaunâtre, très-dur.

Poterie commune de Saint-Vlctor 
des-Oules.
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PAYS.

Numéros

des

argiles.

LOCALITÉS SPÉCIALES.
CARACTÈRES EXTÉRIEURS,

POSITION GÉOLOGIQUE.

CARACTÈRES CHIMIQUES 

p a r  l e  f e u  f.t  l ’a c id e  nu v in a i g r e .

EMPLOI

ET ANNOTATIONS.

F ra n c e ................................. 160

161

Victor-des-Ouïes (Saint-), 
N° 2 (Gard).

Ib id . ,  N° 3.

Argile noire, terre de poix. 

Argile, dite blanquette.

162 Ib id . ,  N. 4. Argile plastique, dite terre de pipe. Saint-Quintin , de Montpellier , de 
Toulouse.

163 Victor (Saint-) (Gard). Argile noire. Creusets de Marseille, cazettes à por­
celaine de Toulouse.

164 Villedieu (Indre). Argile blanc grisâtre, supérieure à 
la craie.

Brute . G. F. Infusible, devient d'un blanc grisâtre.
A. V. Efferv. 0.

La v ée . Arg. 96. — Rés. 4.
Pa te . />. Blanchâtre, bossuée, dure, mais un peu rayable. 

Ret. 0,04.
G. F. Infusible, très-dure, blanc grisâtre.

Gazettes à porcelaine de Vicrzon.

1

165 Viroflay, S.-E. de Versailles 
(Seine-et-Oise).

Marne argileuse verdâtre, dite terre 
glaise.

Cazettesà porcelaine tendre ancienne.

166 Vosges, de Klingenberg. a. Argile plastique grise B r u t e .  G. F. Infusible, grisâtre. 
L avée . Arg. 99.—  Rés. i.

Creusets de verrerie.

167 Weissembourg (Bas-Rhin). Argile. Grès-cérames. i

j B e lg iq u e ........................ 168 Tournay. Marne. Porcelaine tendre de Tournay. |

F rance ............................. 169 Lurcy-Lèvy (Allier). Argile plastique. B r u t e . G. F. Infusible, devient d’un blanc grisâtre. 
A. y. Efferv. o.

Briques réfractaires de Lurcy-Lévy. ||

II

170 Ib id . Argile sableuse. î r u t e . G. F. Se ramollit. 
A. V. Efferv.

Briques plus communes.

171 Savcne. Marne argileuse. ïr u t f ,. G. F. Pond en émail brun. 
A. V. Efferv. sensible.

172 Billom (Puy-de-Dôme). Marne calcaire. S r u t e .  A. V. Efferv très-vive.

Russ ie ............................. 173 Lochkarewska. N" 1. 
Gouv. Ekaterinoslaff.

Argile siliceuse. Sr u t e . G. F. Se ramollit, un peu jaunâtre. 
A. V. Efferv. 0.

l’eut servir pour la faïence commune.

174 Lochkarewska, 2. Argile plastique S r u t e .  Ramollissable. 
A. Y. Efferv. 0.

— étuis à porcelaine.

175 Lochkarewska, N* 3. Argile plastique. R r u t e . Infusible.
A. V. Efferv. o.

— pots de verrerie, faïences fines.



16 1ABLEAU N° V. B. —  A nalyse des ARGILES et MARNES m en tio nn ées  dans  le  tab le au  V. A.

( Les numéros sont ceux que portent ces mêmes terres clans le tableau V. A .}

ARGILES.

en ^ 
o COMPOSITION DE L’ABGILE SÉC1IÉE A +  100̂ >

M& ai 
'O

LOCALITES SPECIALES. AUTEURS

Eau
hygrométrique.

Eau
combinée. Silice. Alumine.

__

Oxyde de fer. Chaux. Magnésie. Alcalis.
DES ANALYSES.

1
2

Bornholm.. 
Helsingborg . .

0,27 5,92 72,50 19,50 1 ,0 0 0,18 0,50 0 ,0 0 LS. Salvétat.
a E. d. 74,00 20,00 4,00 0,50 0,50 0 ,0 0 LS. Laurent.

3 Helsingborg . . . . a 9,00 61,00 24,00 7,50 0,50 0 ,0 0 0 ,0 0 Id.

4
6

10

11

Hœganaës. . . .
Gloukoll.......................
Devonshire .................

0,27
tf

2,71

9,00
17,40
16,50
1 1 ,2 0

60,70
56,80
46,35
49,60

20,45
21,80
37,00
37,40

7,93
3,60
0 ,0 0

0,00

0,55
0 ,0 0

0 ,0 0

0 ,0 0

0,47
0,40
0,15
0 ,0 0

trac.s. 
0 ,0 0  

0 ,0 0  

0 ,0 0

LS- Salvétat. 
LS. Laurent. 
LS. Salvétat. 
Berlhier.

Long p o r t ................. 1,40 10,60 54,50 16,50 13,50 3,37 0 ,0 0 traces. LS. Salvétat.
12 Stourbridge......................... " 10,30 63,70 20,70 4,00 0 ,0 0 0 ,0 0 0 ,0 0 Berlhier.

13 Andennes.............
or 17,34 45,25 28,77 7,72 0,47 traces. traces. LS. Salvétat.
a 19,00 52,00 27,00 2 ,0 0 0 ,0 0 0 ,0 0 Berthier.

14

20

Antragues....................
Lautersheim.......................

«
«

9,00
13,56

71.00
49.00

19,00
33,09

0 ,0 0

2 ,1 0

0 ,0 0

2 ,0 0

0 ,0 0

0 ,2 0

«
«

Id.
LS. Salvélat.

23 Valendar, près Coblentz. . .7 1 . . . .
« 6,60 66,70 24,00 1,20 0 ,0 0 1 ,2 0 0 ,0 0 Berthier.

0,52 6,75 65,27 24,19 1,00 0 ,0 0 2 ,0 2 0 ,0 0 LS. Salvétat.
26 Hesse, Gross-Almerode.. . t 15,20 46,50 34,90 3,00 0,00 0,00 « Berthier.

30
0,43 14,00 47,50

45,79
34,37 1,24 0.50 1,00 traces. LS. Salvélat.

Schildorf................ 0 05 16,50 28 ,1 0 6,55 2 ,0 0 0,00 0,00 Id.
32 Losnhayn............. 2.70 11,70 61,52 20,92 0,50 0 ,0 2 4,97 traces. Id.
34 Theuberg ............. 0,49 1 0 ,0 0 88,39 27,94 traces. 2,74 1,00 0,00 Id.
35 Gotlweitb................ 1 ,0 0 1 0 ,0 0 65,60 20,75 2,00 1,65 traces. tracts. Id.
4 2

55
60

Zamora.............
Ile Bourbon . . 
Delaware. . . .

0,80
1,14

E. d. 
15,75 
6,84

69,00
41,87
72,33

2 3 ,0 0

14,29
16,75

4,00
27,71
1,29

2,00
0,93
2,00

2,00
0,09
0,07

traces.
traces.

0 ,0 0

LS. Laurent. 
LS. Salvétat. 

Id.
fil Ha r lo r d ...................... 1,03 7,52 65,24 25,23 1,52 1,24 traces. traces. Id.
fi 2 Ilunington.................... 1,19 5,33 66,50 25,85 1,00 0,75 0 ,0 1 0,00 Id.
63 Gay-llead................ 0,17 15,00 46,54 38,00 traces. 0,00 0,50 0,00 Id.
« fi Iles W iti................ 0,76 16,00 38,10 15,51 

35,‘20
28,49 0.85 traces. traces. Id.

C7 Abondant, près Dreux...................
a 13,10 5 0 ,6 0 0,40 0,00 0,00 0,00 Berthier.

70
« E. d. 59,44 40,00 0,00 0,36 0,20 traces. LS. Malaguti.

Arcueil............ « 1 1 ,0 1 62,14 22,00 3,09 1,68 traces. traces. LS. Salvétat.
72 ArgonIon............... « 18,00 48,40 30,00 2 ,2 0 0,00 0,00 « Berlhier.
74 Saint-Aubin-les-Foux . . . a 16,40 49,20 34,00 traces. 0,00 0,00 « Id.
77 Barsons ................ 0,75 11,25 52,00 37,50 0,00 0,00 0,00 1 races. LS. Salvétat.
78 Beleu...................... 1,27 8,64 < 3,57 27,45 0 ,1 5 0 ,5 5 traces. « Id.
8 * Boulogne............. 2 24 6,28 69,42 18,00 0 ,9 5 2 ,0 0 3,27 « Id.
93 Condé ............. « E. d. 54,80

44,50
38,90
33,00

1,31 1,00 0,00 <( Buisson.

98 Dourdan ..........................................
1 2 ,8 7 16,48 1,91 1,34 0,60 traces. LS. Salvétat.

« 9,20 60,60 26,39 2,50 0,84 0,00 (( Id.
99 Échassières...................................

Étrèpigny................ ...
« 16,40 49,20 34,00 0,00 0,00 0,00 Berthier.

101 1,45 9,96 70,00 18,50 0 50 0,75 traces. « LS. Salvétat.
103 1,45 17,30 56,26 20,00 3,00 2,50 0,27 « fd.
t05 Forges-le.--Eaux . .  . « 1 1 ,0 0 65,00 24,00 traces. 0,00 0,00 « Berthier.
108 Gaujac............. 0,42 14,50 46,50 3 8 ,1 0 0,00 traces. 0,00 « LS. Salvétat.
114 Hayangcs ................ a 7,50 66,10 19-, 80 6 ,3 0 0,00 0,00 « Berthier.117 Labouchade . . . . « 12,00 55 ,4 0 2 6 ,4 0 4 ,2 0 0,00 0,00 « Id.
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ii3 5 
C ou 
Jr»*2

^  £ 
-o

119
120 122 
125 
129
131
132 
13/i

136

139
«

m

149
153

158

166

129
169
170 
173 
17/i 
175

LOCALITÉS SPECIALES.

Leyval. . . . 
Livernon.. . 
LourdJs. . , 
Malaise . . . 
Montereau. . 
Murviels. . . 
Nevers. . . . 
Tierre Battu.

Provins . . .

Retourneloup...........................
Saint-Sanson (voyez Forges).
Savanas.....................................
Saveignies.................................
Strasbourg................................

Vanvres, Vaugirard. 

Klingenberg.............

Eau
hygrométrique.

Montereau................
Lurcy-Levy (Allier). 
Lurcy-Levy (Allier). 
Lochkarewska n° 1. 
Lochkarewska n° 2. 
Lochkarewska n° 3.

7,50
1,55

2,27
«

1,45

COMPOSITION DE L’ARGILE SÉCHÉE A + lOOdc.

Eau
combinée.

12,60
18,00
7,00

15.00
10.00 
E. d. 
E. d. 
15,60 
E. d. 
E. d. 
16,96 
E. d. 
11,05 
E. d. 
12,00 
14.00 
14,58 
16,00 
E. d. 
10,25 
11,55
8,65
7,20

12,40
13,20

Silice.

52 00
49.00
56.50 
52,55 
64,40
88.00
67.50
43.00
57.00
52.10
42.00 
66,00 
58,76
65.00 
66,70
54.00 
51.84 
48 32 
57,52 
61.33
64.10 
76,87 
67 13 
55 90 
47,54

Alumine.

31.60 
24,00
30.45 
26,50
24.60 
9,00

25.0040.00
37.00
36.00 
38,96 
26,00
25.10
31.00 
18,20
25.00
26.10 
32,48 
38,66 
24,69
24.00 
14,32
17.46 
24 00 
35,00

Oxyde de fer.

4,40 
6,26 
4,01 
0 55 

traces. 
0.00 

2,00 
traces. 
4,00 
1,80 
0,85 
4.50 
2 50 
1,00 
1,60 
6,00 
4,91 
1,52 
1,81 
2.20

6,96
7,56
3,00

Chaux.

0,00
2,00
0,70
3.00 
0,002.00 
2,50 
0,00 
1,70 
5 00 
1,04
3.00 

traces, 
traces.

0 00 
0,00 
2,25 
1,64 
1,95 
0.25 
0,00 
0 00
1.00 
0,59 
0,35

Magnésie.

0,00
0,000,21
1.50 
0,00 
0,00 
0,00 
0 00 
0,00 
2,00 
0,17 
0,00
2.51 
2,00  
0,60 
0,00 
0,23

traces.
traces.
1,28
0,00
0,00
0,25

traces.
0,36

Alcalis.

traces.

traces.

traces.
traces.
traces.
traces.
0,35
0,16

traces.
traces.
tracer.

AUTEURS

DES ANALYSES,

Berthier.
Id.

LS. Salvétat.
Id.

Berthier.
LS. Buisson.

Id.
Berthier.
LS. Aubert. 
LS. Buisson. 
LS. Salvétat. 
LS. Buisson. 
LS. Salvétat. 
LS. Buisson. 
Berthier.

Id.
LS. Salvétat. 

Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.

MARNES.

82
71
79

89

171
165
172

168

LOCALITES DES MARNES.

Marne d’Abydos. . . . 
Marne de Bonnefonds. 
Marne d’Argenteuil. . 
Marne de Belleville.

Marne de Chambray...........................

Marne de Savone..............................
Marne de Viroflay..............................
Marne de Billom < feuilletée brune 
(P. de-Dôme). . i grise compacte. 

Marne de Tournay.............................

Eau

combinée.

11,25
9.00
5.00 

E. d. 
E. d.
2,21 

E. d. 
E d.

2.00  
2,00 
4,50

Silice.

52.00
40.00 
9,90

46,03
49,50
49,72
53.00
37.00
39.00
30.00 
25,40

A lum ine .

16,17
13,21
3,90

17,28
29.00 
29,35
35.0011.00 
18,00 
20,00 
14,10

Oxyde
do
fer.

6,15
2,04
0,00

5,70
3.00 
3,09
7.00 
6,50
1.00 
2,00 
0,00

Carbonate
de

chaux.

13,97
34,12
80/46
27,64
18,0016,21
3,00

55.00
40.00 

46,00 
55,53

Carbonate
de

magnésie.

traces.
0,15
0,00
0,00

0,50
0,50
0,00
0,00
0,00

0,00
0,00

Bitume
et

a lc a l is .

P. tracos. 
i» . traces, 

traces. 
0,00 

P. traces 
P. 0,22 

0,00 
0,00 

B. traces. 
B. traces, 

traces.

AUTEURS.

LS. Salvétat. 
bS. Salvétat. 
LS. Salvétat. 
LS. Buisson. 
LS. Laurent. 
LS. Salvétat. 
LS. Buisson. 
LS. Buisson.

| Lecoq.

! LS. Salvétat.

'i
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A— placé devant les noms de localité spéciale d’une 
argile, Indique qu’elle a été analysée, et qu’on 
trouvera sa composition au tableau B des ana­
lyses sous le même numéro.

Arg. =  Argile.
Arg. pt. — Argile plastique.
Arg. f ig . — Argile figuline.

M. arg. =  Marne argileuse. 
Inf. '=  lnfusible.
Ram. =  Ramollissable.
Fus. =  Fusible.
Fus. Y. =  Fusible en verre. 
Fus. F. =  Fusible en émail. 
Fus. Sc. =  Fusible en scorie.

A. V. =  Acide du vinaigre.
Efferv. =  Effervescente avec l’acide du vinaigre. 
Effervescence 0. = N o n  effervescente.
Brute. —  C’est l’argile naturelle.
Lav. =  C’est l’argile lavée.
D. ou Dég. =  Passée au dégourdi de Porcelaine de 

Sèvres.

EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS DES TABLEAUX N° V.
G. F. =  Passée au grand feu de porcelaine dure, 
liés, ou R. =  Résidu du lavage.
Ret. =  Retraite de la pâte seulement. (On a expliqué

à  la tôte de ces tableaux ce qu 'on devait entendre par pftte.)

TABLEAU N° VI. Les FEL8PATH8 em p loyés dans  les arts  cé ram iques .

Leurs localités et leur C o m p o s it io n .

(Mentionné tome 1, page 75.)

DÉSIGNATION DES FELSPA1HS.

Orthose ou Felspath à base de potasse.

Felspath de Saint-Pétersbourg.................................
Felspath d’Orjervi (Finlande)....................................
Felspath de Chanteloube (Ilaute-Vienne). a.............
Felspath de Newcastle (Delaware).............................
Felspath de Sargadelos (Galice).................................
Felspath de Hall...........................................................
Felspath de Quabenstein (Bavière)..........................
Felspath d’Oporto (Portugal).......................................
•’elspath de Serdobole (Finlande.).............................
Felspath de Dixonplace (YVilmington)....................
Felspath d’Aue (près Schneeberg).............................
Felspath de l’Arnage (Drôme)....................................
Felspath de Bonnefond, près Bourganeuf (Vienne). 
Felspath des Pyrénées.................................................

Cleavelanditc (Albite) ou Felspath à base de sonde

Felspath de Chanteloube. b. . .
Felspath de Calabre....................
Felspath de Lochkarewska, gouv. EkaterinoslafT.

Pegmalites et Pétrosilex.

Pegmatite de Rudeuil ( Ilaute-Vienne)..........................
Pegmatite de Cornouailles....................... ... .............
Pegmatite des Pyrénées, auprès du gite des kaolins de

Cambo............................................................................
Pegmatite de Frossasco (Piémont)................................
Ky-men-hien....................................................................
San-pao-p’ong.................................................................
Siao-ly..............................................................................

Yu-kan-hien....................................................................
Sav-pé...............................................................................

Silice.

6 5 ,4 0  

6 3 ,5 0  

6/i,00 
62 ,2 0  

6 2 ,0 0  

6 2 ,7 6  

61 ,37  

6 2 ,0 6  

6 /i,03  

58 ,70  

66,00 
64 ,8 0  

66,00 
6/i,00

6 7 ,6 3

65 ,87

63 ,0 0

7 6 ,1 0  

7/i, 3/t

7 0 .0 0

7 1 .0 0  

76 ,20  

7 /i,90  

76 ,3 0

7/1,70

7 5 , 40

Alumine.

1 9 .1 0

20.10 
2 0 ,5 6  

19 ,7 8  

1 9 ,4 8  

19 ,20  

2 0 ,2 3  

19 ,61  

!8 ,/ i7  

2 3 ,9 5  

17 ,5 9  

22,10 
18 ,8 1  

21,02

20, Zi8 
20 ,6 0  

2 3 ,1 0

15 ,37

1 8 ,4 6

16 ,87

18 ,27

13 ,60

14,00
1 3 ,1 5

15 ,9 0

16 ,00

Potasse.

15 ,50  

16 ,10  

1 -4,99 

15 ,1 4  

15 ,72  

14 ,90  

.15,75 

16 ,07  

15 ,24  

12 ,64  

15 ,00  

3,20
13 .60

13.61

0,00
Tr.

0 ,58

2 ,8 46,00
11,12
Tr.
3 ,28

3 .00

3 ,10

Soude.

0,00
Tr.
0,00

0,00
0,00

0,00
0,00

0,00

0.00
0,00
0,00

6 ,5 0

0,00

10 ,2 6

11,10
9 ,8 2

4 ,5 8

0,00

0,00
9 ,1 0

5 ,05

3 ,90

2 ,17

Magnésie. Chaux.

6 ,4 0

6.00

0,00
Tr.
0,00

0 .500,12
0 ,18

0 ,16

0 ,1 6

0 ,18

0 ,31

0 ,38

0,00
0,00

Tr.

0,00

0,20
Tr.

Tr.
0 ,24

0,00
0,21

Tr.
Tr.
Tr.

0,20
Tr.

0,00
0 ,30

0 ,38

0 ,58

0 ,35

0 ,46

0 ,39

0 ,38

0 ,67

2 ,09

0 .40

0,00
0 ,40

0,20

0 ,65

0 ,38

3 ,2 4

0 ,17

0,00

0,00
0 ,50

0,12

Tr.
Tr.

Ox. fer.

0,10

0,40

Humidité.

Tr.
Tr.
0,00

Tr.
Tr.
Tr.
0,00

0,00

0,00
Tr.
0,00

Tr.
0,00
0 ,17

0,00

Tr.
Tr.

0 ,13

Tr.

0,00
Tr.
Tr.
0 ,80

0 ,85

0,10

0,00 

0,00 

0,00 

1 ,53  

1 64 

1 ,70  

1 ,31  

1,11 1,02 
1 ,65  

0,00 

3 ,20  

1 ,16  

0,20

0,00
1,20
0 ,40

0 ,40

0 ,9 6

1,10
0,00
2,94
3 ,10

3 ,7 6

2 ,40

2,00

AUTEURS.

Laurent.
Id.

Malaguti.
hl.
Id.
Id.
ld.
Id
ld.
h t
ld.

Salvétat.
Malaguti.
Salvétat.

Malaguti.
Id.

Salvétat.

Salvétat.
Malaguti.

Id.
Salvétat. 

Ebelmen et Salvétat. 
ld. 
ld.

ld.
Id.

Toutes ces analyses ontété 
faites dans le laboratoire do 
Sèvres.
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p résen tan t les résu ltats des expériences faites et recue illies 

sur la RETRAITE des pâtes céramiques.

(Voir liv. I , cbap. VI, art. i l ,  $ a ,  p. 262.) 19

DÉSIGNATION ET COMPOSITION 

des

PA T ES  C É R A M I Q U E S .

T a b le a u  n "  VII. A. 

Alumine, 70... sable quarzeux d’Aumont, 1

Alumine, 90... chaux

Silice pure, 90... mais non broyée ni calcinée... 
craie ,1 2 .................................................................

Magnésie dile calcinée, 25... alumine calcinée, 35. . 
sable siliceux pur, 25... chaux, 6 .......................

Magnésie dite calcinée, 00... argile plastique de 
Dreux , 1 0 ................ . 1 ......................................

Magnésie de Vallecas, prés Madrid, composée de
magnésie, silice et eau, 20...................................

Giobertiiede lîaldissero, en Piémont (carbonate de 
magnésie), 15 p. 0/0 d’eau....................................

Argile plastique de Dreux naturelle.......................

Argile de Dreux calcinée au grand feu..................

Argile de Dreux calcinée, 90... chaux , 10. . . . 

Argile de Dreux pure sans mélange.......................

FORMES

des

: 1ÈCES.

Petit camé. . . 

Plaque rectang.

MODE DE FAÇONNAGE 

des

P IÈ CE S .

Plaque . . . . 

Plaque carrée.

Plaque carrée.

parallélipipîje

. . .  D° . . 

Plaque rectang.

Moulée assez facilem».

[Vlouléo..........................

Moulée.......................

Moulée........................
(niaisn'apuètrei oulée.

Moulée......................

Moulée. . . 

Moulée. . •

Argile de Dreux pure.................................................

Argile de Dreux choisie, lavée, puriliée à l'acide 
nitrique...................................................................

Argile mélangée de ciment lin............... ) 25 ’ t"
(c’est-à-dire d’argile cuite. ) | *» “

Plaque carrée.

Plaque carrée. .

Plaque carrée. . 

Plaque carrée. .

Plaque carrée. . 

Plaques carrées.

Taillée dans des masses 

d argile.......................,

(Moulée à la main. . . . 
j Moulée à la presse . . .

Moulée à  la m a in . . . . 

Moulée à la presse. . .

Moulée à la croûte. . .

M. à la presse Matelin.

M., mais au rouleau. .

Moulées . .

DIMENSIONS
U ES MODÈLES,

moules 
ou dessins.

( Le déciniotra est
l'unité.)

A
p
rè

s 
la 

d
e
ss

ic
ca

ti
o
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à 
l'a
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b
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.
1

D
é
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à 
40 

d
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s 
W

e
d
g
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o
o
d
.

G
ra

nd
 

fe
u 

de
 

po
rc

el
ai

ne
 

; 
d
ur

e
. 

) 
1 -

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

E
va

lu
at

io
n 

\ 
de
 

la 
i 

re
tr
ai
te

 
to

ta
le

 
s
u
r 

10
0 

p
ar

ti
e
s.

i

OBSERVATIONS DIVERSES.

Côté. 1,00 0,98 0,90

‘20

10

(1) Cette expérience, fuite il y a 
longtemps, n’a pas été conduitü 
avec la précision apportée à 
celles qui ont été faites depuis.

(2) S’est bien moulée, est do- 
venue solide au feu, et est res­
tée droite.

Côté, 1 0 0 0,99 1,01 . . . . (3) Gonflé par reflet du sable 
non calciné préalablement.

C ô tj, 1 ,0 0 0,95 0,95 0,73 27 (4) S’est ramollie, a adhéré au 
rondeau, et a pris une teinte 
bleu de ciel très-remarquable.

Côté, 1,00 0,92 0,82 0,60 10 (5) Au dégourdi est restée fria­
ble et courbée; au grand feu, a 
cuit en grés, s’est tendue et est 
devenue jaunâtre.

Côté, 0,20
iK  V

0,12 40

Côté, 0,60 k  J . . .
0,35 42

l ong. , 1,00

Epais , 0,10

Côté, 1,00 

Côté , 1,00

o,99

i ,0 0
0,94
0,99

0,85
0,95

De 10 à 11

15
8

(9)Avecip 0/0 d’argile crue. 

Était restée très-friable.

Côlè, 1,00 

Côté , 1 ,00

0 .9 9
1 ,0 0

0,96

0,99

0,89

0,91
11
9

(10) Et 1 p. 0/0 d’argile crue.

Restée dure, sans apparence de 
fusion.

Côlè, 1,00 O/.îS 0,84 0,83 17 (12) Coflinée ou gauchie.

Côté, 1,00 0,89 0,90 10

Côlè, 1,00 0,88 15 ()3et 17) Ilansle sens du rou­
leau, c'est-à-dire, perpendicu­
lairement à son axe.

Côté, 1,00

0,98 
| 0,95 
1 0,92 

f 0,00

0,84
0,88

0,88

0 ,9 i

0,84
0,88

0,85
0,94

16

18

18
6

1 (I41) Le maximum de retraito :
\cst dans le dégourdi ; elle s’é- 
( galise au grand feu.

/
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DÉSIGNATION ET COMPOSITION 

des

PATES CÉRAMIQUES.

FORMES

des

PIÈCES.

MODE DE FAÇONNAGE 

des 

PIÈCES.

DIMENSIONS
DES M ODÈLES,

moules 
ou dessins. 

(Le décimètre est 
l’uni té.

A
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d
e
s
s
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c
a
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o
n
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s l o  
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É
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a
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o
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d
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re
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s
u
r 

10
0 

p
a
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s
.

......... 1 1 ■ "==»

ORSERVATIONS DIVERSES.

15

16

Argile mélangée do ciment fin... argile, 50... ci­
ment fin, 80 . .

Argile de Dreux mélangée de gros ciment. [ p̂ rt’

Argile de Dreux, mélangée de sable d’Au- ( part, 

mont, non broyé . ...............................[ 5o “

Argile de Dreux, mélangée de sable d’Au- ( »opart. 

mont broyé fin........................................( ?o «

Flaque carrée. . 

Flaques carrées.

Flaques carrées. 

Flaques carrées.

M. à la presse Matelin. 

Moulées.......................

Côté, 1,00 

Côté, 1,00

Côté, 1,00 

Côté, 1,00

0,95

0,93

0,85

0,92

0,85

8

15

(t5) Très-bombée, le carré est 
parfait.

17

0 97

0,94
0,93
0,9'»

0,95
0,94
0,96

0,95

0,84
0,87
0,91

0,90
0,89
0,94

0,95

0,82
0,85
0,85
0,91

0,83
0,85
0,88

5

18
15
15
9

17

15
12

(17) Três-déformées.

18 ( 18) Très-voilée et bouillonuée. 

Voilée, non bouillonnée.

Un peu lustrée, non houilUm. 
née.

T ab leau  n° V II. B.

Grès-Cérames et Faïences fines [Porcelaine 
opaque, Terre de pipe).

0,90 0,92 0,87 13
19 Faïence fine dure de Creil (dite porcelaine opaque). Flaque rectang.. Long., 1,00

0,97

0,96

0,96

0,94 0,86 14

0,93 0,88 12 •

20 Faïence fine de Creil (dite terre de pipe)................. Flaque reclang.. Long., 1,00
0,93 0 ,S 7 13

21

22

Grès-cérame (Ziégler)...............................................

Grès cérame (Ziégler).................................................

Plaque carrée. . 

Flaque carrée. .

Moulée à  la main. . . . 

M. à la presse Matelin.

Côté, 1,00 

Côté, 1,00

0,91

0,95

0,90

0,92

10

8

(21) Au grand feu, remplie de 
cloques, un peu voilée.

(22) Rien plane, jaunâtre, gre­
nue.

23 Grès-cérame de Utzschneider à Sarreguemines, dit 
pâte de cailloutage.................................................. Plaque rectang..

Flaque rectang.. 

. . .  D° . . .

L o n g . ,  1 ,0 0 0,97

0,96

0,95

0,97

0,95

0,95

0,96 0,91 9 (23) La retraite au dégourdi 
n’est que de 4 p. o/o ; comme 
celle pâte se ramollit au grand 
feu , la retraite do 9 p. 0/0 est 
incertaine.

(24) Reau grès-cérame très-24 Grès cérame d°, dit terre rouge èmaillée................. 0,92

0,88

0,94

0,90

0,90

0,90

0.88

0,96

0,90

0,90

10

25 Grès-cérame d°, dit terre d’Égypte....................... . d ° .............. . . . D° . . . 

Long., 1,00

. . . D° . . .

12

dur.

(25) Grès brun très-dur au dé­

26 Grès-cèrame, dit porphyre. . . .  D1* . . . ..............D * ................. 4

gourdi, mais ramolli et bouil­
lonné au grand feu.

(26) Pâte renfermant une gran­
de quantité de quarz infusible 
qui gône la retraite, ce qui est 
prouvé par le fendillement.

Au grand feu, s’est ramolli ; a 
un peu bouillonné, ce <)ui ex­
plique son apparente dilatation.

(27) Malgré beaucoup de pe­
tites cloches.

(28) Reau grès, très fin très- 
dur.

27 Grès-cèrame, dit noisette. . . . . ............. D ° ................. 10

28 . . . D<> . . . 10
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* y C 4) «
G

o .2 DÉSIGNATION ET COMPOSITION f o r m e s MODE DE FAÇONNAGE DIMENSIONS
D E S  M O D È L E S ,  

moules 
ou dessins.

( Le décim ètre est 
l'unité. )
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OBSERVATIONS DIVERSES.

T ab le a u  n° V II. c .

Paies ratnollissables au grand feu , y devenant
translucides.

( Porcelaines dures. )

29 l’Iaque rectang.. Moulée â la croûte et à 
l'éponge............. » •

Long., 1,50 
Larg., 1,00

1,44
0,90

1,41
0,94

1.34
0,89

10
11

30 D° . . . D°............................................ .... Moulée en poudre sèche 
à la presse Matelin. . Côté, 1,00 . . . . 0,90 0,88 12 (30) C) Il paraîtrait, d ’après ce 

résultat, q u e , malgré la pres­
s ion , les parties en poudre sè­
che «l’une m asse 'de pâte sont 
encore plus éloignées les unes 
des autres que quand l'eau les 
réunit.

31 D° . . l)°............................................................................. Moulée de même, mais 1 Long., 1,50 1,45 1,41
0,‘j4

1,33 10
dans un moule à re- 1 Lartr., 1,00 0,97 0,89 11

32 D° . . . . D°. . . ...........................................
[ Long., 1,50 
[ Larg., 1 00

1,39
0,93

1,35
0,91

1,25
0,84

17
16

33 Porcelaine dure, pâte de service.............................. Plaque carrée. . Ébauchée et tournassèc. | Côté, 1,00 . . . . 0,97 0,90 10

34 Pâte de service ordinaire........................................... Cylindre . . . . M. en deux coquilles. .
f H. . 1,00 

D. .  0,50

0,95
0,48

0.94
0,46

0,87
0.43,*)

13
14 (34) (*) 43, dans le sens op­

posé A ia couture ; 43, 7, du côté
de la couture.

35 Pâte de service ordinaire........................................... Cylindre creux
; H. . 1,00 0,96 0,87 13

avec fond. .  . Tournassè .................... 91 D. .  1,00 0,97 0,91

36 Pâte de service ordinaire........................................... Jatte à bord droit. Tournassèe.................... i H. . 0,60 . . . . 0,58 0,52 14
9D. . 1,00 . . . . 0,97 0,91

37 Pâte de service ordinaire ........................................................................ Assiette plate or­ Diamètre du
2,00

1,88

2.57

1,81

2,44

1,71

10

11

dinaire .  . . . Ébauchée et tournassèe.

i

bord f 2,71
Diamètre du 

bassin, 1,92

(Diamètre du

38 Pâle de service ordinaire........................................... Seau à bouteille. Ébauché et tournassè. .
pied, 1,50 

Diamètre ex- 
. terne, 1,50

1,48

1,50

1,42

1,47

1,29

1,39

14

7

39 Porcelaine dure, pâle de sculpture . . . . . . . . Jatte................... Tournassèe....................
lll. .  . 0,60 
 ̂D. .  . 1,00

0,59
0,99

0,49
0,90

17
10

40 Plaque rectang.. Moulée à la croûte et à Long., 1,50 1,47 1,44 1,33 11
l’éponge.................... Larg., 1,00 0,98 0,96 0,88 12

41 D° . . . D° .................................................. Moulée très-sèche à la
0,99 0,87 13presse Malclin. . . . Côté, 1,00 . . . . (4o) Métue résu lu t  q u ’au n ° ïo .

42 D° . . . D° ................................. M. en deux coquilles. .
[H. . . 1,50 0,97 0,96 0,87

0,430
13

Cylindre . . . D. . . 0,50 0,49 0,48 14 (4 l)(*) Devenue un peu ovale, 
la retraite du cOté de la coulure 
l’a réduit à 0,44.

I



22 (Su ite  d u  ta b le a u  N° V II.)
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DÉSIGNATION ET COMPOSITION

des

PATES CÉRAMIQUES.

FORMES

des

PIÈCES.

MODE DE FAÇONNAGE

des

PIÈCES.

d im e n s io n s

D E S  M O D È L E S ,  

moules 
ou dessins.

( Le décim ètre est 
l'unité. )
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b
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.
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.
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0 

p
a
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OBSERVATIONS DIVERSES, j

43 Pâle de sculpture. Cylindre creux 
avec fond. . . Tournassè .................... H. . 1,00 

D. . 1,00
0,98
0,99

0,80
0,89

14
11

•

44 D° . . . Dû
Assiette plate or­

dinaire . . . . Ébauchée et tournassée.

Diamètre 
du bord , 2,71 
Diamètre 
du bassin, 1,86

2,64

1,86

2,62

1,85

2,42 

1 68

11

13

| >55 0° . . . D° . Seau à  bouteille,

Hautr. à partir 
du pied, 1,50 

Diamètre ex­
terne, 1,50

1,48

1,50

1,45

1,48

1,24

1,36

17

9

40 Porcelaine de Meïssen en Saxe. 183(5........................ Plaque rectang.. Long , 1,00 
, Larg., 0,50 1 " "

0,88 0,8i 16 (46) Très-fortement dégour­
die, presque en grès.

47 Porcelaine de la manufacture royale de Berlin. 1836.

Porcelaine de la manufacture impériale de V ienne. 
1806 .............

Porcelaine de Chantilly, pâte de service. 1840. . . •

. . .  D° . . . .............  D ° ............. Long., 1,00
0,89

0,89

0,92
0,94
0,71

0,86

0,87

0,85
0,89

(47) Très - fortement dégour­
die.

(48) Le dégourdi entamable 
au couteau, mais la plaque bom 
bée.

48

49

Plaque carrée. .

Plaque carrée. . 

. . .  D° . . .  

Cylindre . . .

1 Larg., 0,50 

Côté, 1,00

Côté, 1,00 
Ilautr., 1,00 

D.exter., 0,80

0,96
0,96
0,78

14

13

15 
11 
11

50 Porcelaine de Limoges de 1840 . . Plaque carrée. . Côté, 1,00
0,97
0,96

0,89
0,85

. . . . 11
15

Bombée.

Plane.

51
( Faite à Vineuf,

Porcelaine à base de magnèsite. . . d e lL ?™ 1'

( Faite à Sèvres.

T ab leau  n° v i l .  D.

Pûtes d’éléments divers , composées dans les prin­
cipes et les proportions des pâles de porce­
laine.

Parai lélipipède.
Côté, 1,00 
Sur 1,00

0,98 . . . .

52
1 Argile de Dreux, séchée à +100. 70,0

Pâte de porcelaine ^ itte.de potasse....................21,0
r • j Alumine pure............................... 6,5 Côté, 0,60 0,52 11 (2)

53

54

La môme, avec 14 de fritte seulement....................

, - . ( Argile de kaolin des Pyrénées. 69
rdle <le porcelaine. < Felspath des Pyrénées...............27

( Craie...........................................  8

. . . D° . . . 

. . .  D° . .

.............  1)0 ................

...............  1)0 . . . .

Côté, 0,60 

Côté, 1,00 0,86

20

14

Cuite en grés d u r , au d é ­
gourdi.

Vraie porcelaine.

55

/ A rg ile  de k ao lin  de C o rn o u a ille s . 60,0 
1 Felspath de Cornouailles............33,3

. . .  D» . .  . .............  D° . . Côté, 1,00 0,97 0,91 9 Vraie porcelaine.
1 A lum ine ........................................  2,3 l



(Su ite  d u  ta b le a u  N° VU.)

dî
atn o o zi DÉSIGNATION ET COMPOSITION FORMES MODE DE FAÇONNAGE

s ™ 
§■*

des des <Jes

& ° 
a> 
•o

PATES CÉRAMIQUES. PIÈCES. PIÈCES.

86 Pâte (le porcelaine faite avec la poudre des plaques déjà

87 Pâte (le porcelaine, faite avec poudre de porcelaine. 15

T ab leau  n" V il. e .

Pâles ramollissablcs et translucides à moyenne 
température, fusibles à haute température.

Porcelaine tendre française.
— tendre anglaise.

. . .  D° . . .

K8

• t«'i |

Pâte de porcelaine tendre ancienne de Sèvres. . . . Plaque carrée. .

89 Pâte de porcelaine tendre ancienne de Sèvres. . 80 
Argile de Dreux calcinée et finement broyée. 50

Plaque carrée. .

00 Porcelaine tendre de Oeil à la manière anglaise. . Plaque rectani;..
Moulée...........................
Coulée...........................

fil Porcelaine tendre de Sarreguemines..........................

T ab leau  n° V II. F.

Pâtes fusibles à haute température, sans passer 
par la translucidité.

( Faïence commune. Poterie commune. )

. . .  D" . . .

(»2 Pâte de faïence brune................................................. Plaque carrée. , Moulée à la croûte . . .

fi3 Dn . . . . . . • l)° .............

64 . . .  D° . . . . .  D° .............

fi» Pâle ou terre à blanchaille, dite reteinte

. . U ? H

. . .  r>° . . .

i f

. . . .  D° .............

*

23

DIMENSIONS
D E S  M O D i: L E 8 ,

moules 
ou dessins.

( l,e d é c im è t r e  est
l'unité. )

Côté, 0,80

Côté, 1,00

Côté, 1,00

Côté, 1,00

Côté, 1,00 
Côté, 1,00

Côté, 1,00

Côté, 1,00 

Côté, 1,00

Côté, 1,00 

Côté, 1,00

A
p
rè

s 
la 

d
e
ss

ic
ca

ti
o
n
 

à 
l’
ai
r 

li
b
re

. 
;

D
é
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40 
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d
.
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.
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o 

p
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ti
e
s.

OBSERVATIONS DIVERSES.

0,42 Ifi Très-ramollie, commo une 
fritte, par conséquent c’rst la 
fusion qui a donné la retraite.

0,98 0,89 11 Déformée, mais non ramollie 
comme la précédente.

0,89 11 (SB) ('.'est au fort dégourdi 
qu'elle « pris toute sa retraite: 
elle fond au grand feu. 11 est rer 
connu que. cuite convenable-» 
nient, elle prend 14 p. o/ode re­
traite.

0,91 . . . . 9

0,97

0,98
0,9fi
0,93

. . . . \
7 UJ-ii . n  «?a S

0,97 0,90 10 (6 1) Le dégourdi est peu dur. 
Au grand feu, blanc sale, ra­
mollie et remplie de petites 
souillures translucides.

. . . .
0,90
0,XO

10
11

( o .so 

* * * ' ( 0,Sfi

11
14

. . “V I

______ 1
1

0,88

0,88 • •

12

1»

0,88

i

18



24 (Suite du tableau N° VIT.)

N
u
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at
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s»

 
|

DÉSIGNATION ET COMPOSITION

des

TATES CÉRAMIQUES.

FORMES

des

PIÈCES.

MODE DE FAÇONNAGE 

des

PIÈCES.

DIMENSIONS
D E S  M O D È L E S ,  

moules 
ou dessins.

( Le décim ètre  est 
l’unité. )

A
pr

ès
 

la 
d
e
ss

ic
c
a
ti
o
n
 

à 
l’a

ir
 
li
b
re

.

D
é
g
o
u
rd

i 
à 

40 
d
e
g
ré

s 
W

e
d
g
w

o
o
d
.

G
ra

nd
 

fe
u
 

de
 

p
o
rc

e
la

in
e
 

d
u
re

.

É
v
a
lu

a
ti
o
n
 

de
là

 
,|

 
re

tr
ai

te
 

to
ta

le
 

j 
s
u
r

10
0 

p
ar

ti
es

, 
i

.................. " .................. i

OBSERVATIONS DIVERSES.

T ab leau  n° vn. G.

Pâles grossières, dites terres cuites généralement 
infusibles.

( Cazettes , rondeaux, briques.)

66 A. Cazette plein-fond pour le devant des feux, du 
four à porcelaine dure de Sèvres.

67

68

Argile plastique de Dreux.......................... 40

B. Cazette plein-fond ordinaire, d°.

Argile de Belourneloup lavée .................... 40
Ciment gros de cazeltes, ou n° 3 ..............60

C. Rondeaux à couvrir, d°.

Plaque rectang.. Moulée en plaque et 
coupée en rectang. .

............. D ° .................

Pet. côlé, 1,0

Gr. côté, 2,0 
Pet. côté, 1,0 . . . .

1,82
0,90

1,88
0,94

1,79
0,89

1,84
0,90

10,5
11

8
10

On trouve dans les expérien­
ces que ce tableau réunit, en 
comparant la colonne du dé­
gourdi à celle du grand feu, une 
application frappante des lois 
de retraite que .j’ai signalées au 
livreI",chap.Vl, § 2, de l’art. 2 
p. 265, sur la retraite due à l’ex- 
pulsion de l’eau dans toutes les 
pâtes infusibles.

Id . de Belourneloup............................. 21,5
Ciment moyen de Mouchcltes (1), n° 2 .. 87,0

. . . D<>
Gr. côté, 2,0 
Pet. côté, 1,0 . . . .

1,88
tf,94

1,86
0,93

7
7

G9 D. Cazelle extérieure à Bourrelet de l’encastage 
Régnier.

Argile de Betourneloup non lavée..............40 Gr. côté, 2,0 
Pet. côté, 1,0 . . . .

1,88
0,95

1,88
0,95

6
5

70 E. Cazette dite porte-pièce d'intérieur, encastage 
Régnier, d°.

Argile de Retourneloup lavée......................40
. . • . . D° .............

Gr. côté, 2,0 
Pet. côté, 1,0

• • • 1,90
0,96

1,80
0,96

6
4

71 F. Rondeaux intérieurs, d°.

Argile de Dreux............................................20

Ciment des mômes rondeaux , n° 1 . . . . 30 
Sable brut. . ............................................... 30

................D ° ....................
Gr. côté, 2,0 
Pet. côté, 1,0

. . . . 1,84
0,92

1,82
0,91

9
9

72 Pâte à Lut.

Argile de Vanvres........................................34 l
Sable de Villebon........................................66

..............D ° .................
Gr. côté, 2,0 
Pet. côté, 1,0 . . . .

1,88
0,96

1,88
0,96

6
4

73 Briques rèfractaires pour le four double de Sèvres 
de 1842.

Argile plastique de Belourneloup................ 80
Ciment n° 3................................................... 80

. . .  D° . . . ............. D ° .................
Gr. côté, 2,0 
Pet. côté, 1,0

. . . . 1,90
0,95

1,90
0,95

5
5

(>) On appelle ainsi les petits cailloux durs qui restent sur 
le crible.



(Suite du tableau !V VII.)

o.2 
•eu ~

74

73

70

DESIGNATION ET COMPOSITION 

des

P A T E S  C É R A M I Q U E S .

T ab leau  n° v il .  H

Expériences sur les circonstance* 
de mélange 

et de façonnage qui peuvent influer sur la retraite 
des porcelaines dures.

Cylindre moulé en 2 coquilles, divisé en centimè­
tres de haut en bas..................................................

Pâle composée de pâte de por­
celaine ordinaire , avec pon­
dre de porcelaine cuite, dans
inverses proportions.............J 3 ( p p

4

P.O.
P.P.

P.O.
p.p.

( P.O.

) P.O.
I p  p.

0.7S ] 

0,25 J

0,50 
0,50 J

0, 25 

0, 75

0,05 ) 
0.05 I

TABLKAlî PARTICULIER.

Su ite  de H .

De la comparaison 

de l'influence des façnnnagr* 

sur la retraite.

Pâte de service ordinaire . . . .  

Pâte de sculpture........................

78 | Porcelaine de Chantilly. 1840.. . 

<9 Porcelaine de Limoges. 1840 . . .

L

FORMES

des

Plf.CF.S.

MODE DE FAÇONNAGE

des

P IÈ C E S .

DIMENSIONS
D E S  M O D È L E S ,

moules 
ou dessins. 

( L e  d é c im è t r e  est 

l ' u n i t é .  )

je,
i . . .

■g « — 
“•S-S

'Cylindre creux. Moulé et cuit verticale­
ment..........................

!)• Coulé.

( Hautr., 2,00 
Diarn.,0,60

Haut'., 2,00

, Plaque carrée. . Moulée. Côlè, 1,00

1,90 

1,80 

0.97 

0,97

0,99

0,99

D
é
g
o
u
rd

i 
à 

40
 

d
e
g
ré

s 
W

e
d
g
w

o
o
d
.

G
ra

nd
 

fe
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de
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o
rc

e
la
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.
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a
lu

a
ti
o
n
 

de
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to

ta
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s
u
r 

100
 

p
a
rt
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s.

i,8<; 1,78 13 \
0,«7 0,52 14 |

1,82 1,70
15 1

0,95 0,87 ,3  ,

0.98 0,87
«  l

\

0,96 0,88 (1

0,97 0,88 «1 '

0RSERVAT10NS DIVERSES.

AU DEGOURDI.

FORMES

pi  f ers.

DIMENSIONS

de*

modèles, 

moules 

ou dessins.

Plaque rectang. côté, 1,00 •

S O)
o
R

l>°......................... C ô té , 1.00

Plaque carrée.. 

Cylindre. . . . 

Plaque carrée..

Côte, 1,00 

Diam. 0,80 

Côté, 1.00

0,04

0,06

Ë = 
2 g

I =

= a-
- O ’fx

0,06 0,02

0,07

4>2. 
-= n

0,06 | »

0,09

»

0,08

»

0,08

1 É u C
E,£
i.fi

Q.
^  C

0.02

0,02

Oes
E a.

c

(68) La retraite de la moitié 
inférieure semblait la même «jut» 

I celle de la moitié supérieure.

Égale en baul comme en bas.

(67) Il est remarquable quo 
cette addition en augmenta la 
retraite.

AU GRAND FEU.

»

0,12

0,11

£*.5^

* I S
«J n> E 
a* ^

0,11

0,11

o  d -7

0,10

0,11

0)0 0 «■e-S 
■ÏJS °- 
•f £ O ""
2 S 
u  g.

0,16

0,18

0 ,1»

S i
E âi

i s
E 'S.
<3 c

0,12
0,13

I I
11 
Ou O

E û-

«3c

4



TABLEAU N° V II I .  A .—  DENSITÉ des pâtes c é ram iq ue s  cu ites . 27

T” --*'........ ------- 1--------- -B-II-UU. Ul-- ■-U_L_I ■

C
di n s i t i : l’RISK

OBSERVATIONS.
£ ^ 
S-ë

SUR DES FRAGMENTS SUR LA POUDRE

CLASSES. DÉSIGNATIONS ÜKS SORTES DE POTERIES.

E 3
E 0 .5 a.
^  0

Z

au dégourdi 
ou environ 
40° Wedgw. 

ou
complètement

cuits

au grand leu
ou environ 
130° Wedgw. 

011
complètement

cuits.

au dégourdi 
ou environ 
4o» Wedgw. 

ou
complètement

cuits.

au grand feu 
ou environ 

130° Wedgw. 
ou

complètement
cuits.

Densité prise à 25 degrés environ sur 
des fragments pisaires ou sur de la pous­
sière calcinée au rouge sombre, ou passée 
au grand feu.

Terhes cuites......................... 1. Briques tendres, de Sarcelles..................................

2 . Briques dures , de Bourgogne......................................

3. Briques dures, de Provins, faites à la presse. . . .

4. Briques d’un four à puddler, de ChàiilIon-sur-Seine.

1. Poteries étrusques, des tombeaux de Clusiurn. . .

2. Poteries romaines, de Bheinzabern.......................

3. Poteries communes, du faubourg Saint-Antoine .

2 0 '

2 0 '

2.271

2,555

2,687

2,602 Après avoir été exposée au grand feu.

POTERIES COMMUNES. . . . 2 0  

1ID 

11)

2,183

2,295

2,1.70

2,2(57

2,600 2,680

2,647

2,718

2,705

2,687

2,577

2,545

Elle est plus cuite que la poterie Gain- 
panleune.

2 0 2,631

FAÏENCES COMMUN KS. . . . 2.3(53

2.364

2,628

2. Faïence , de Nevers. 15' 2,884

3. Faïence commune de Rouen. . 15 2,363 2,789

Faïences fines ........................

2,433

2,22(5

2,635

2,564

2.544

2,482

Après avoir été exposée an grand feu do
Sèvres.

2,482 ................... Les faïences linos anglaises sont géné­
ralement plus cultes que celles qu’on 
a faites en France, à leur imitation.

La poudre ayant été préalablement 
exposée au grand feu.

G kks-cëiiamks moyens. . . 

G rês-ckiumks kins...............

Porcelaines durks. . . .

1. Grès-cèrame, de Flandre.......................................

3. Grès-cérame , anglais...............................................

K' 2,555 2,455

2,556

2,369

2,436

2,508 

2,133 

2,314 

2,239

2,334

2.169

2,432 

2  290

2,567

2,610

2,569

2,673

2,550

2.505

2. Porcelaine dure, de Sèvres (1798).......................... 2,556 Pores très-visibles.

2,531

2,327 Pores très visibles.

Î5. Porcelaine dure, biscuit, de Sèvres (1833). . . 2,634 2,500

2,476

En second feu 2,501.

7. Porcelaine dure, biscuit , de Sèvres ^1838). . . .

8. Porcelaine dure, biscuit, de Sèvres (1838).. . .

9. Porcelaine dure, de Vineuf près Turin (180V). . 

10. Porcelaine, de Chine................................................

1. Porcelaine tendre , d ’Angleterre \ •
B I biscuit............

2  Porcelaine tendre , de Tournav....................

2,619

2,656

2,252

2,242

2,631

2,500

A demi-cuisson, c.-à d,couverte adhér., ;
mais non glacée, 2 ,MO (Malaguti).

2 , au grand feu de Turin.

2,402 2,605

»

5

2,384 

2,143 

2,083

2,525

2,477

„ . . èmaillèe............. 2,471 La température est de peu supérieur!
3. Porcelaine tendre , de Sevres , .

' biscuit.............

. . 

5' 1,873 2.825
à celle de tout dégourdi de porce­
laine des porcelaines dures.

2,367 au grand feu de Sèvres? «c 
n’est nullement une porcelaine.

4. Prétendue porcelaine d'F.gypte................................ 12h 1 5' 2,525 ) 

[ 1,894 »
2,(513

M atières c.rmmviiqües d i-

VERSKS. . . .

1. Felspath d’Ai.EüAüo pour couverte; il est mêlé de

-— ..... .. • -

2,597 2,371 Il est alors fondu



26 TABLEAU N* V III. b .

TABLEAU

E x p r im a n t  e n  c o u rb e s  les a u g m e n ta t io n s  e t d im in u t io n s  do  d e n s it é  

des  p â te s  c é r a m iq u e s ,  e n  r a p p o r t  avec les te m p é r a tu r e s  a u x q u e lle s  

e lle s  o n t  é té  s o u m is e s .

Porcelaine dure de 

Sèvres. Coulée.

Porcelaine de Sèvres 

de 1833. Coulée.

Porcelaine de Turin 

de 1809. Moulée.

Valeur approchée 

température*.

{Voir Additions, tome I.)



j\0 j x . —  TABLEAU c h ro n o lo g iq u e  de l ’H IST O IüE  de
la  MAWOFACTCRE ROYALE de  PORCELAINE de SÈVRES.

MIN ISTRES,

81’P INTENDANTS , ETC.

INTERESSES

E T  D l l t F . C T E C R S .

\TiO. 
j  I7'<5.

1746.

1752
1753.

O R R Y , m in ist. dos finance-. < >rry de Fulvy.
I l t o m p a g n .d e  C h a r l k s  

: ADAM.

BERT1N , ministre de la|
maison du roi. !BoiLKAü,agentcompt.

1750.

1700.
1705.
1760

DE COtJKTEILLE, com 
missaife du roi.

r o i  ( propriétaire).

I70‘> 
i ! 770, 
1771 
1774 
I77U

11793.

11800

|I80*

! 1800. 
11812.

j 1K i ÎS 

1 «10.

! 1820. 
1 '‘24.

1824,

1827.

1831.
1832.

1834.

1840.

IHV2.
I8'i4.

Compagnie d’ÊLOY 
Bkichard.

Le ro i Louis XV 
( intéressé). 

Iîoileau , directeur

SAVANTS,
CHEFS D’ATELIERS

et artisans .

Frères Dubois.

Gravant.

1 Ici lot.
Frère llippolyte.

Macquer.

Taunay.

artistes dirigeant

consultés,
etartistesconsultants.

Marmet, contr.

Ct0 DANGEVI1.L1ER, inten- P aran t, direct, 
dant des bâtiments du roi. Kkgnikr. direct.

REPRÉSF.NTANTdu peuple.

BÉNEZECII, min. de I inté­
rieur.

Lucien BONAPARTE, min 
de I intérieur.

C'° CHAFTAL , idem.
De FLF.IJR1EÜ , intend. g*1 

de la maison de l'Emper. 
Ct8 DARU , idem.
Ct0 de CHAMPAGNY, idem.

Batelier , représen­
tant

Sa lu on , M k y k r  , 

Hetlingkr 

Alex. Brokgniart, 
administrateur.

Marquer et de Monti-g»y-
Taunay.

Duplessis.
Mathieu, èm aille in 

Gencst.

Bachelier.
Dodin.
Parpette.
C a s te ;.

C a to n .

Dareet.

Duc de BLACAS, ministre 
de la maison du roi.
Cle de l’K A DEL, direct 
gnl de la maison du roi.

Marquis de LAURISTON.
Duc de DOUDEAUVILLE , 

min. de la maison du roi 
V10 de LA ROCHE­
FOUCAULD, chargé du 
dép1 des Beaux-Arts.

Baron LA BÜUILLER1E, in­
tendant général.

Baron de LAITUE.
Cle MONTAL1VET, int. g*1 

administ. de la liste civile.

Régnier, chef d ate 
lier des pâles.

Pierre Hubert.

A. Laurent, chimiste. 

Malaguti, chimiste.

Salvétat, chimiste.

Chenavard.
Mm* Jaqunti. 
Béranner.
F. Robert.

Comte Turpin. 
Constantin.
Lang lacée, 
philippine. 
Jacobber.
Schilt.

M0'* Ducluseau.

Falconet.

Lamprecht.

Iloi/.ol
Y uuspaendonck.

Frères Pithou. 
Lagrènèe.

Percier.
T. Brongniart, arehit.

Swebach. 
Drolling. 

Fragouard.
Denon.

Demarne. 
Leguay.

o b s e r v a t io n s  d i v e r s e s ,

c r . D a t i o n s ,  a m é l i o r a t i o n s .

p o r c e l a i n e  t e n d r e .

Venant île Chantilly A Vincenne*.

préparation de l'or pour porc, tendre.]

1752 Description des couleurs pour l.i 
porcelaine tendre, par Hellot.

Vente des couleurs d’or, par Taunay.
Transférée à Sèvres.

Manufacture royale sous le ministère 
de la maison du roi.

D éco u v e r te  d u  k a o lin .

p o rc e la in e  d u re .

Premier four à quatre alandiers, at­
tribué à Guettard, proposé par Parant.

Vente des couleurs vitriliables.

PRODUITS 

ET style caractéristique

Mauvaise imitation 

ou siyle chinois.

Sous le ministre de l’intérieur.

Artistes consultés ou exécutants. 

Ouvriers mis aux pièces.

Sous l’intendance de la maison de l’em­
pereur, du roi, de la liste civile.

Servico pour l’empereur
de Russie.

Plaques peintes pour 
meubles.

Surtout pour le mariage du 
dauphin.

Copies des chasses du roi.

Grands vases.

Grands groupes.

Petits ohjetsde service cou­
rant, décoration incolore.

Grands vases.

Style à formes con­

tournées, haro- 

Hues , roeailles 

ligures de Moucher 

Vanloo, etc.

1808. Commencement du Musée céra­
mique.

Introduction du vert de chrome au 
grand feu.

du polissage, 
du guillochage, 
du coula/e, notamment des grandes 

plaques.

1812. Création détinitive de la collection 
des modèles et du Musée céram ique.

1813 Four plus grand qu’aucun de 
iceux rpii existaient «lors

(815. Exposition annuelle au |w jan­
vier.

1827. Création de l’atelier de peinture 
sur verre.

Nouvel cncaslage dit Récnibr.

Nouvelle laverie et nouveaux moulins à 
hrojer.

Nouvelle tinne A malaxer.

I8:t6. Accroissement remarquable du
Musée céramique.

Four à deux étages de fojer. 

Tours à polir.

Grands surtout*. 
L’oljmpique, l’égyptien, etc, 

Grandes tables.

Meubles presque entière­
ment en porcelaine.

Consoles, secrétaires, ta­
bles, bibliothèques, etc-

(irands surtouis.

Point de caractère.

Imitation plus ou 

moins heureusedu 

style grec, dit de 

l’empire.

Copies sur grande* plaques 
les plus beaux tableaux du 
Muse - ro a l et de quelques- 
uns d'llalie.

Grands,nombreux etrlches 
vitraux, principalement pour 
les chapelles royales.

Grande extension de l’aie- 
lier de peinture sur verre.
 ̂ Publication du Catalogue 
raisonné du Musée cérami­
que, avec7."> plane, coloriées.

lntroduct. du style 

de la renaissance, 

imitation exacte 

de tout ce qu’il y a 
de caractéristique 

dans les st>les an 

ciens et étrangers, 

gothiques, égyp­

tiens , chinois , 

arabes, etc.
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EXPLICATION DES PLANCHES.

ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES DANS CETTE EXPLICATION.

PLANCHE I.

D. veut dire diamètre.

H. — hauteur.

M. S. —  musée de Sèvres.

M. R. —  musée royal.

B. R. — bibliothèque royale.

PI. 1. P o s it io n  des vases dans  les to m b e au x .

Fig. 1. Tombe de famille germaine renfermant des corps et des urnes. 

—  Tumulus d’Unterwelden près Oberfarrenstadt. (T r. vol. I ,  

p . 471) (tiré de Behcneb dans Kmjse deutsche s/lterthiimer, I. 15., 

0 helf, 3, 25, tnb. I I ,  f. 1 et 2.)

Fig. 2. Urnes germaines renfermant les cendres des morts enfermées 

dans un tumulus composé de blocs de pierre irréguliers, 

sans être accompagnées d'aucun squelette ni ossements. E l i ­

rons de Kadebcrg. {Ibid.)

Fig. 3. Vases campaniens renfermés dans des tombes ou enfouis à 

nu dans la terre, tantôt isolés comme en c et d, ou au pied 

des squelettes , comme en f , tels qu'on les a trouvés dans la 

campagne de Naples non loin de Nola. (Tirés de l'introduction à 

l’étude des vases antiques, par Dubois Maisonnelve , 1. 1 , in fol., 
1817, pl 4.)

Fig. 4. Chambres sépulcrales souterraines montrant la position rela­

tive des vases et des corps auprès de Naples. (D ’H akcarv iue  , 

torn. II , vignette 57.)

Fig. 5. Tombe en pierre de taille m ontrant les rapports de position des 

corps et des vases grecs cam paniens. (D ’IIancarv ille  , Peinture 

des vases d’IlAMiLTON, in fol., 1800, t. I tr.)

Pl. II. s u ite  de  la p o s it io n  des vases dans les tombeaux.

—  Vases grecs d its  T y rrh én ie n s .

Fig. 1. Position particulière des squelettes et dt*s urnes observés par 

M. Fiedler dans 1* i le de Chiliodromia . l’une des Sporades. 

(Voyage en Grèce, etc., 1841, t. I I ,  pl. I I ,  fig. 2.)

Tr. indique le présent traité.

Dans toutes les figures d’un même 

objet, les mêmes lettres indiquent 

les mêmes parties de cet objet.

PLANCHE 11.

Les urnes sont placées dans une casc en pierre, distincte de 

la tombe. Cette case est au pied du squelette tourné toujours au 

nord. (Tr. vol. I , p. 581.).

Fig. 2. Autre disposition des urnes les unes par rapport aux autres. 

Sépulture romaine près Caslel, environs de Scbierstein, pays 

de Nassau. Quatre petites urnes B inclinées vers la grande A , 

et plusieurs autres ustensiles de verre et de poterie ayant con 

tenu divers liquides, tels que du vin, du lait, des baumes, 

de l’huile lustrale, entourant la grande urne qui renfermait 

les cendres du mort et qui était Ires-ornée.

Fig. 3. Autre disposition d'urnes dans une tombe ou ciste funéraire 

d’enfant, observée par le baron de Stackelberg à une porte 

d’Athènes.

Ce ciste était en terre peinte en noir avec bordure rouge; il 

avait 1 mètre de long sur environ 30 centimètres de largeur.

A , 11, tète , avant-bras et mains. C , quatre statuettes ; quatorze 

vases divers. (Voir les autres détails, Tr. vol. I, p. 576.)

Fig. 4 à 14. Vases tyrrhéniens, dits aussi égyptiens et phéniciens 

(Tr. vol. 1, pag. 585.)

Fig. 4. Vase pomiforme à goulot; pâte jaune, ornements noirs ei 

rouges. Diam. •• 14centim. (M. H.)

Fig. 5. Vase pomiforme à couvercle. iMam. : 17 cent. ( M. IL )

Fig. 6. Vase Informe dit tryblion (panokka) ou oxybaphon , cotyle à 

vinaigre.

Fig. 7. Petit vase lageniforme, basé ; de Nola. ( M. S.)

Fig. S. Vase cylindroïde couvert. Haut, sans le bouton. 5cent.(M .ll
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Fig. 9. Vase hémisphère)-campanule; pâte rouge, fond noir, lustre 

brillant.

Fig. 10. Vase cylindroïde raccourci, rostre et ansé.— H. 18cent. 

Diam. : 10 cent.

Fond noir, ornements en rouge et en blanc. (M. R.)

Fig. 11. Coupe, dite colhon (Tr. vol. I ,  p. 559 et576.) — Diam. : 18c. 

Pàtejaunâtre;A, sa face supérieure; B, son profil ; C, sa coupe 

pour faire voir sa structure intérieure. (Cabinet P ourtalès .)

Mg. 12. Vase bursiforme. — Haut. : 14 cent.

Fond noir, ornements en rouge. (M. R. )

Fig. 13. Petit vase nommé lecylhus. — H. :18cent.

Pâte rouge; couleur du fond noire, zone du milieu en engobe 

blanc, solide, assez épais et un peu brillant. (M. R.)

Fig. 14. Vase pomiforme. — II.: 55 cent, D. : 39 cent.

Pâte rouge, ornements brun noirâtre. (M. R .)

Pî. III. Les P o tie rs  égyp tie n s  an tiq ue s .

Ces figures copiées sur les tableaux technologiques décou­

verts dans les catacombes de Thèbes et décrits par Champol- 

lion, font voir toutes les opérations de la fabrication de la po­

terie, depuis le marcliage de la terre jusqu’à la cuisson. Les 

opérations représentées dans cette planche ont déjà été réu­

nies et décrites à l’article des poteries mattes et lustrées des 

Égyptiens anciens. (Tr. vol. I, p. 507.) 11 suffit de renvoyer les 

lecteurs à cette description que je ne pourrais rendre plus 

complète. Je dois cependant ajouter , d’après l’explication qui 

m’en a été donnée par M. Lenorinant, que l'hiéroglyphe placé 

entre les deux personnages de la figure l r% veut dire il foule, 

et celui qui est placé au devant de l’ouvrier B de la figure 7, 

signifie il relire.

PI. IV . F ours  à P o te r ie  des R om a in s .

Fig. 1, 2 et 3. Fours récemment découverts à Heiligenberg, non loin 

de Strasbourg, d’après la figure et la description deM. Schweig- 

heuser.

Fig. 3. Plan. Fig. 1, coupe sur la ligne G lï. Fig. 2, coupe sur la 

ligne EF.

A. Foyer et son canal. C. Sa bouche.

B. Phncher du four et ouvertures des canaux de chaleur 

moyenne.

D. Tuyaux de chaleur d ’entourage pour égaliser la tempé­

rature.

(V. la description de ces fours, Tr. vol. I , p. 428, et celle des instru­
ments qui y sont cités, pl, XXX, fig. 7,18 et 10.)

Fig. 4. Four découvert à Normanton-Field-Castor, comté de Norwicb 

en Angleterre , publié par M. A r t is .

c. Ouverture ou bouche du foyer.

D. Sol du laboratoire.

o. Ouvertures ou carneaux du foyer dans le laboratoire.

G. Milieu du laboratoire soutenu par un fort pilier.

(Voyez en la description raisonnée, Tr vol. I , pag. 426.)

Pl. V. G ite s , e x p lo ita t io n  et la v a g e  d u  k a o lin .

Fig. 1. Disposition générale des gites de kaolin à Saint-Yrieix près 

Limoges.

G. Gneiss souvent altéré.

D. üiorite schistoïde, altérée en noir verdâtre et vert céla­

don. Kv.

K. Kaolin argileux en veines se croisant.

Kc. Kaolin caillouteux en grandes masses traversées do 

filons de gneiss.

Fig. ‘2. Kc. Masse de kaolin caillouteux dans le gneiss.

P. Pegmatite dans la même position.

B. Diorite altérée.

Fig. 3. Disposition du kaolin d’Aue près Schnecbcrg en Saxe.

Gr. Granité formant le noyau de la montagne.

KK. Deux lits de kaolin enveloppant le noyau de granité et 

séparés par un lit de celte roche.

M. Micaschiste rougeâtre recouvrant le tout.

FF. Filons de quarz et de fer hématite.

Fig. 4. Gite de kaolin à Sosa en Saxe-

GG. Granité qui est altéré en kaolin K dans le voisinage du 

filon de quarz A , bordé de deux saibandes de minerais de 

fer F.

(Voir la description raisonnée de ces gîtes, Vol. I ,  pag. 47 et52.)

Fig. 5. Lavage du kaolin à St.-Yrieix (décrit Vol. I , p. 91).

A. Première cuve servant à délayer le kaolin brut argileux , 

et surtout le caillouteux (b).

c. Canal de décantation de l’eau (or) tenant l’argile en sus­

pension. —  t. Tamis pour retenir les parties grossières qui 

auraient échappé.

B. Seconde cuve de lavage de l’argile encore mêlée de 

sable qui se précipite par le repos.

C. Troisième cuve où se dépose l’argile séparée par les la­

vages précédents. On décante l'eau surnageante , à mesure 

qu’elle devient claire, par les 4 cannelles 1, 2, 3 , 4, 

qu’on ouvre successivement.

. I I I ,  IV, V.
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PL VI. M ach ines à b ro y e r  et à  la v e r  les é lém ents  des 

pâtes c é ram iq ue s .

Fig. t. A. Moulin à deux meules : l’une a , gisante; l'autre b, 

échancrée,tournante. 

ee. Cuve encastrant la meule a.

I. Nillc (ou anille) liant la meule a avec l’axe de rotation 

c, misen mouvement par la roue d'angle horizontale g et la 

roue verticale k , qui le reçoit de la roue à au gels R .

f. Est le levier de décliquelnge.

h. Lien de fonte qui m aintin t le fourreau H, dans lequel 

tourne l’axe c.

Fig. 2. Détail du biseau d’engrennge h de la meule tournante.

c. Vue de profil. — c'. Le même vu en plan , par la face in­

férieure ou broyante. (Tr. vol. I ,  p. 1 0 2 .)

Fig. 3. Moulin à blocs. (Tr. vol. I, p. 98.)

A. En coupe et profil ; R. en plan.

r. Roue d’angle recevant le mouvement de la roue à au­

gels H. — /. Patin fixé dans le plancher t\ 

a. a. Axe tournant faisan^ mouvoir , au moyen des rois 

rayons x , le cercle en fonte c.

g. Garniture circulaire en bois, sur laquelle peuvent s’ap­

puyer les pièces en bois de chêne p , p , attachées aux 

rayons x , et qui poussent les blocs do grcs ü.

d. Cannelle pour vider la cuve p:ir le fond. 

m. Grosse meule gisante en grès dur.

Fig. 4. Laverie de pâtes à l'état de délayage.

Elle est composée de 3 étages de cuves.

A . Cuve dans laquelle se fait le mélange ou le délayage de 

la pâte g.

R. Seconde cuve où s’opère la première séparation des 

parties trop grosses ou des parties étrangères légères in­

troduites dans la manipulation.

Le liquide, suffisamment agité, s'écoule par les robinets r , 

passe dans les tamis qui sont au-dessous , et se rend dans 

la troisième cuve C. La pâte délayée sort par le conduit h 

pour se rendre dans les cuves de dépôt.

Fig. 5. Est la représentation en grand de l'auge D , vue en travers 

pour montrer le mouvement qu’une machine ou qu'un ouvrier 

imprime par les poignées p au châssis mobile c c , qui porte les 

tamis t' /'pour faciliter la séparation tics parties fines des par­

ties grossières.

ANCHES. VI , VII.

PL VII. Tinne à malaxer les pâtes céramiques. Moulins 
à écraser les matières dures.

Fig. L  Tinne à malaxer les pAtes céramiques. (Tr. vol. I, p ,  114.)

A. Elévation verticale de la tinne.

R. Coupe verticale, passant par l’axe.

a. Arbre vertical en fer portant les couteaux qui doivent

malaxer la pâte.

p. couteau inférieur destiné à rftcler le fond de la tinne et K

empêcher la pâte d’y séjourner.

A gauche c^t le détail de ce dernier couteau.

P. Porte que l’on ouvre lorsqu’on veut petloypr l ’intérieur de

la tinne, ou faire quelques réparations.

s. Petite porte par laquelle s'échappe la pâte ait fur et à me­

sure de son broyage.

G. Rigole en bois par laquelle s'écoule la pâte qui sort de la 

tinne.

f. Détail do la manière dont les porte-couteau* sont solide­

ment fixés sur l’axe carré a.

ce. Couteaux effilés en carrelet destinés à diviser j’argile ou 

les pâtes.

Fig. 2. Moulin à écraser les matières dures. (Tr. vol. I , pag. 9 /j.)

A. Elévation du moulin.

I). Roue d engrenage qui fait tourner l’axe a du moulin; elle 

reçoit le mouvement d’un pignon placé sur l’arbre moteur 

de l’établissement.

a. Arbre vertical, donnant le mouvement à la meule hori- 

zontale en grès M g sur laquelle s’opère le broyage.

B. Armatures en fonte , fixées sur les meules verticales; elles 

sont percées au centre d’un orifice à travers lequel passe 

l’arbre horizontal « 'qui les maintient en place, sans cepen­

dant les empêcher de tourner sur elles-mêmes; on voit le 

détail de cel emmanchement dans la figure B.

R. Meules verticales. E’ui..... si en fonte f , l’autre en grès g.

Elles tournent sur elles-mêmes, en restant toujours à la 

même place; le mouvement île rotation ne leur est imprimé 

que par leur frottement sur la meule horizontale.

M. Meule horizontale en grès. Elle tourne sur elle-même, 

dans un plan horizontal ; l'arbre vertical a sur lequel elle 

est fixée lui imprime le mouvement.

P. f. Enveloppe en fonte dans laquelle est encaissée la mc;ile 

horizontale en grés.

c. Crapaudine sur laquelle tourne l’arbre vertical (t.

T. Appareil destiné à permettre aux moules verticales de s’é-
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lever ou de s’abaisser suivant les obstacles qu’elles ren­

contrent sur la meule M. Cet appareil, dont on voit le

détail en T, se compose d’un anneau q qui embrasse l'extré­

mité de l’arbre horizontal a' et d’une tige qui se meut ver­

ticalement dans deux gonds oo.

I. Lunette qui permet à l’arbre vertical a de tourner libre­

ment.

W. YI1I. Tours à faïence et à porcelaine.

Fig. 1. A. Profil et B plan du tour anglais à ébaucher la faïence fine.

D. Caisse ou table du tour. 

a. Tète du tour sur un plan horizontal.

a. b. Axe vertical du tour.

d. Poulie à plusieurs gorges rie différents diamètres fixée à 

l’axe, à l ’entour de laquelle s’enroule la corde motrice. 

k. Banquette sur laquelle le tourneur est assis à cheval.

c. Banquette oblique sur laquelle le tourneur place ses pieds.

I. Planche destinée à retenir les éclaboussures de la pâte.

h. Instrument mensurateur de l’ébauche, dit porte-mesure.

C. Boue motrice mue par un aide , et son traîneau. 

p. Pierre qui fixe le traîneau.

f. Poulie à plusieurs gorges à Pentour de laquelle tourne la 

corde motrice. Elle est destinée à changer le mouvement 

vertical de la roue motrice en mouvement horizontal pour 

la tête du tour.

B. Plan du tour. Les mômes lettres indiquent les mêmes par­

ties que sur le profil A.

Fig. ü. A. Profil etB plan «lu tour anglais à touraasser, ayant la dis­

position du tour en Pair.

a. Tête du tour sur un plan vertical composé d’un mandrin 

en bois, garni en terre et fixé sur le nez du tour.

a. b. Axe horizontal du tour.

d. Boue de volée donnant le mouvement et le recevant de la 

pédale e.

e. Pédale nommée A  à cause de sa forme , mue par un aide.

c. Poulie à plusieurs gorges, à l ’entour de laquelle s’enroule

la corde qui transmet le mouvement de la pédale.

h. Support mobile de la main et des outils de l’ouvrier tour­

neur.

m. CofTre pour recevoir les tournassures.

f. Tablette du tour avec une échancrure pour la place dn 

tourneur.

Fig. 3. A. B. C. Profils et plan du tour à ébaucher et à tournasser la

ANCHES VIII, IX.

porcelaine, la faïence commune et quelques autres po­
teries. (Tr. vol. 1, p. 119.)

A. Profil de la partie à gauche de l’ouvrier supposé tournant 

le dos au spectateur.

B. Profil de la partie à gauche de l’ouvrier supposé assis sur 

le banc oblique cet ayant ses pieds sur la tablette oblique/1.

C. Plan du tour.

a. Tète horizontale ou girelle de tour.

c. x.  Axe vertical et en fer du tour dont la tète est engagée 

en c dans un collet. On en voit les détails fig. 4, A en o et 

sur la traverse n.

La pointe est portée en x  dans la cavité d’une crapaudine q 

formée d’un silex engagé dans du plâtre.

d. Boue horizontale pesante, fixée à Taxe du tour; elle reçoit 

le mouvement du pied de l’ouvrier et le conserve longtemps 

en raison de sa masse.

g. Tablettes à gauche de l’ouvrier et devant lui où il dépose 

son ouvrage.

e. Siège oblique du tourneur; f planche oblique sur laquelle 

il pose ses pieds.

Fig. 4. A. Développement de la tète et girelle du tour.

b. Tète ou girelle en plâtre fixée sur l’axe, retenue au moyen 

des coussinets gg'fig.4 B, attachés par les vis vv sur la tra­

verse n ; on peut les serrer par l’écrou e.

Fig. 5. Instrument mobile dit porte-mesure, que l’ouvrier place près 

de la pièce à ébaucher pour déterminer ses dimensions; —

c, socle ou p ied ;— a , tige fendue, dans laquelle glisse la 

petite règle b en baleine très-flexible, on la fixe à la hau­

teur et à la longueur désirée au moyen de la virole mobile d. 

(Tr. vol. l ,  p. 122.)

P l. IX . Presse à  fa ire  les tu y a u x . T ours à  po tie rs  de grès-

céram es. A p p a re il à  r a f fe r m ir  les pâtes.

Fig. 1. A. Coupe et B plan de la presse à faire de« tuyaux de grès. 

( Tr. vol. II , pag. 241. '

b. Boîte en fonte ; d, piston ; v, vis de pression ; />, argile ; c, 

espace où l’argile se réunit pour sortir par l’ouverture annu­

laire a du moule; c', couteau denteléqui soutientle noyau n ; 

c , tuyau d’argile résultant de cette pression; e, table sur 

laquelle est placée la boîte toujours dans la môme position ; 

çr, poignée pour faire mouvoir la boîte.

Fig. 2. Tours de potiers de grès-cérame. A. Vue générale.

B. Coupe. (Tr. vol. I , pag. 120.)



a. Girelle. — b. Moyeu en chône. — cc'. Frètes de fer.

d. Cône ou pivot soutenant l’axe.

E. Roue en fonte douce faisant l’office de volant.

ff. Rayons montant et descendant, maintenant dans la rota­

tion , l’équilibre du volant E. 

y. Axe de fer lié par une forte frète sur le cône d. 

x . Manchon de fer portant une crapaudine dans laquelle pi­

vote une pointe d’acier z enfoncée solidement dans la téte 

du tour.

g. Siège du tourneur.

Fig. 3. A et B. Plan et coupe.

Appareil deM .Alluaud de Limoges pour raffermir les pâtes 

de porcelaine par pression atmosphérique. A. Vue de profil.

B. Vue en plan.

(Voir la description détaillée, Tr. vol. I ,  pag. 109. )

Fig. 4. Tour à poterie de grès-cérame de la manufacture de M. Singer, 

à Vauxhall, près Londres.

Ce tour diffère très-notablement de tous les tours à potier. La 

girelle t est portée par un axe de fer très-délié attaché %n 

haut sur une traverse de la table du tourneur par un collier 

et terminé par un pivot qui tourne dans une crapaudine; il 

est muni à sa hase d’une roue r qui , mue par le pied du 

tourneur, sert en même temps de moteur et de volant. Il 

est coudé en g et porte une manivelle p , m , que le tour­

neur fait mouvoir au moyen de la cordelle f  pour augmen­

ter à volonté le mouvement et la puissance du tour.

1*1. X. Presses à  m o u le r  les pâtes c é ram iq ue s . F re in  p o u r  

régrier le  m o u v e m e n t de p lu s ie u rs  to u rs  m us  

p a r  u n  m o te u r  c o m m u n .

Fig. 2. (Nous commençons par cette figure parce qu'elle est plus 

composée que la figure 1 ,et qu’elle présente des parties com­

mîmes aux deux. )

Presse pour le moulage dos pièces creuses, dites petit creux, 

telles que tasses, pots de parfumerie , avec ou sans ornements 

en relief. (Tr. vol. I, p. 1/|0.) (Par M. M atrlin .)

EE. Arbre en fonte se mouvant suivant une ligne parfaitement 

verticale et portant à son extrémité inférieure le moule 

plein qui doit donner la forme intérieure des vases à mouler.

F. Moule plein qui présente la forme intérieure de la pièce à 

mouler. La queue de ce moule entre dans un orifice ménagé

EXPLICATION DES

à l’extrémité inférieure de l’arbre E , et des vis de pression 

nn sont destinées à le fixer solidement.

G. Moule creux destiné à donner les contours extérieurs de la 

pièce à mouler; la figure représente le moule d’un pot à 

pommade, qui doit porter sur sa surface externe des orne­

ments en relief; dans cc cas, comme dans tous les cas ana 

logues, le moule peut se séparer en quatre parties égales, 

ce qui est nécessaire pour enlever l’objet moulé; la suite 

de la description indiquera comment s’effectue l’écartement 

des quatre parties du moule.

11. Collier en fonte destiné à relier solidement les quatre par­

ties du moule, à empêcher leur écartement lors du moulage, 

et à prévenir les bavures qui pourraient se former, si les 

joints des parties du moule n’étaient pas parfaits.

I. Levier en fer, au moyen duquel on fait agir l’arbre E , et 

qui permet d’accomplir le moulage; il faut que ce levier soit 

brisé si l’on veut conserver à l'arbre K sa verticalité ; le point 

<i<> brisure se trouve en y, et le point fixe en j. 

an. Tige en fer munie à son extrémité inférieure d’une poi­

gnée a , su’  laquelle l’ouvrier appuie pour obtenir le mou­

lage.

bb. Ressort en fer destiné à maintenir le levier en place après 

chaque moulage , et pendant qu’on en prépare un nouveau. 

cc. Supports fixés à l’arbre E et destinés à relever, après cha­

que moulage, le collier II , au moyen des taquets ii placés 

sur les tiges ff. Comme on le voit.ee mouvement s’opère si­

multanément avec l’ascension de l'arbre E. 

c'c'. Brisures qui permettent à la partie supérieure des tiges 

ff  de s’écarter pour faire lâcher prise aux taquets ii ,  et par 

suite, pour laisser retomber le collier II autour du moule 

G , lorsqu'on veut exécuter un nouveau moulage. 

dd. Leviers en fer dont le point fixe est adapté sur l’arbre E ; 

ces leviers servent à écarter la partie supérieure des tiges ff, 

lorsqu'on veut faire descendre le collier IL

c. Tube creux dans lequel peut glisser le tube plein e' ; celte 

petite disposition permet de relier la partie supérieure des 

tiges f f ,  tout en permettant l’écartement de ces tiges. 

ff. Tiges qui permettent d’èlever ou d’abaisser, à volonté, le 

collier 11.

gg. Côtes en fer reliant les liges au collier. 

jy . Partie brisée du levier L (Voyez plus haut.) 

ii. Taquets en fer qui permettent aux supports cc de relever 

le collier I I , lorsqu'on remonte l’arbre E. 

j. Point fixe du levier I.
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kk. Traverses en fonte qui permettent de donner à l'arbre T, 

et aux tiges ff, un mouvement rectiligne et parfaitement 

vertical. L'arbre E glisse à frottement sur des coussinets 

en cuivre, que l’on peut régler à volonté, au moyen des vis 

de pression mm ; on peut donc par ce moyen toujours con­

server la verticalité de l’arbre E.

II. Espèces de sluffcnboxes en bois dans lesquels glissent à 

frottement les liges ff. 

mm. Vis de pression qui servent à régler les coussinets en 

cuivre dont nous avons parlé plus haut, en k. 

nn.  Vis de pression destinées à fixer la queue du moule 

creux , dans l’orifice ménagé à la partie inférieure de 

l’arbre EE.
o. Soupape en cuivre servant à soulever la pièce moulée , lorfr 

qu’on veut la retirer; celte soupape est mue par le levier z, 

dont on peut voir le jeu dans la figure 2 , ü . 

p. Partie centrale fixe du moule creux. 

q. Parois du moule creux, qui peuvent s’écarter en quatre 

parties égales , lorsqu’on va retirer l'objet moulé. 

ss. Couronne en fer pouvant tourner d’une certaine quantité, 

sur le plaleau fixe s' , qui la supporte; un manche en bois 

placé dans un autre plan, mais que nous avons indiqué en 

ligne ponctuée, permet de donner le mouvement à cette 

couronne.

tt. Petites poulies en fer fixées sur le plateau immobile s 

uu. Petites poulies semblables aux précédentes, mais fixées 

au-dessous de la partie immobile du moule.

W . Chaînettes s’enroulant sur les poulies tt et uu et dont l’une 

des extrémités est fixée sur l’une des parties mobiles q du 

moule creux, tandis que l’autre est, au contraire, fixée sur 

la couronne mobile .s-. Il est évident que lorsqu’on vient à 

faire tourner la couronne s , les quatre parties q du moule 

s’écartent du centre; tandis que lorsqu’on fait revenir la cou­

ronne à sa place primitive, les chaîneltcs placées au-dessous 

du moule et qui agissent en sens contraire des autres, rap­

prochent les quatre segments.

£Cort. Coulisses ménagée? dans le plateau fixe s's , et dans les­

quelles se meuvent les quatre segments q du moule.

On comprendra beaucoup mieux les différents mouve­

ments que nous venons d'indiquer, en jetant les yeux sur 

les figures 2B e t2C ; la figure 2B est un plan horizontal 

passant par la ligne XX*, et la ligure 2C est une portion 

de ce plan sur une échelle moitié plus grande.

PLANCHES. X.

Fig. 1. Presse particulièrement destinée à mouler la platerie.

Celte presse (Tr. vol. I , p . 145) a le même but et à peu près 

le même principe de construction que la précédente; seule­

ment, les objets à mouler élant assez différents, M. Matelin 

y a apporté quelques modifications. La plus importante est 

celle qui consiste à relier l’arbre A avec le moule C , au 

moyen de deux bras en fonte D D , afin qu’il ne puisse pas y 

avoir la moindre erreur dans le mouvement du moule plein 

B; par ce moyen le moule B est toujours, relativement au 

moule creux C, dans une position identique.

Fig. 3. Frein pour régler le mouvement de plusieurs tours mus par 

un moteur commun. ( Tr. vol. I , pag. 120. )

A . Tète du tour composée d’un axe en fer ; à l’extrémité a , est 

le mandrin sur lequel se fixe la pièce à tourner, et formant 

au milieu un tambour b muni de quatre gorges de poulies 

c et d ; f, frein qui s’applique sur le milieu du tambour pour 

en régulariser et varier la vitesse.

B. Autre tambour portant de même quatre gorges de poulies 

correspondantes à celles du tour.

h. Corde enroulée sur le tambour B et communiquant à ce 

tambour le mouvement quelle prend sur un cylindre qui 

longe tout l’atelier. 

m. I. Cordes qui transmettent le mouvement du tambour B 

à l’autre tambour b. 

nn. Anneaux destinés à guider les cordes m , l , pour les faire 

passer à volonté dans l’une des gorges des poulies que porte 

le tambour B.

0. Montant qui porte les anneaux n et que 1 ouvrier fait mou­

voir à droite ou à gauche, en plaçant son pied en q. 

k. Châssis mobile qui supporte le tambour B , qui par son 

poids tend les cordes l et m. 
z. Point fixe autour duquel pivote le châssis k.
Suivant que l’ouvrier a besoin de faire tourner son tour 

dans un sens ou dans l’autre, il engage dans les gorges de 

poulies ou la corde m qui est croisce ou la corde l qui ne 

l ’est pas. En engageant l'une des cordes sur les poulies, l ’autre 

guidée par l’anneau par lequel elle passe est dégagée et pend 

librement.

Pour donner plus ou moins de vitesse on place les cordes 

dans une gorge de poulie d’un plus petit ou d'un P'us gr;|nd 

diamètre , c et d. Les cordes, guidées ensuite par le 

pied, s’engagent dans l’une ou l’autre des poulies du tam­

bour B.



Pi. X f. S u ite  d u  fa ç o n n a g e  p a r  cou lage , co lonnes , tu b e s , 

co rnue s  , anses.

Fig. 1. Coulage* de colonnes. (Tr. vol. J, p. 157.)

A. Baquet contenant la pâte p en barbotine. — b. Spatule 

pour la remuer fréquemment. 

il. Tube en cuivre ou en fer-blanc pour laisser passer la bar- 

botinc quand on ouvre le robinet c , et quand sou extrémité 

inférieure est fermée par le bouchon a. 

f. Tube soudé sur la partie horizontale et inférieure du tube par 

lequel la barbotine sort pour entrer dans le moule en plâtre 

vu en B. coupe verticale et horizontale; m , parois épaisses 

de ce moule ; d, son intérieur ; e, son ouverture supérieure.

C. Baquet qui reçoit la barbotine qu’on fait écouler du moule 

d en ôtant le bouchon a.

Fig. 2. Coulage d'un pot à lait B.

A. Moule pour couler en 6'lecorpsdu pot à lait.— ni n. Épais­

seur des parois du moule et de son fond mobile.

C. Moule du pied.— o. Ouverture par laquelle on introduit !;t 

barbotine. — i.Ouverture par où on fait écouler l'excédant.

1). Moule du collet a . Les mêmes lettres indiquent les mêms 

pa rties.

Fig. 3. Cotllîige de l’anse du pot à lait.

Moitié du moule. — a.a.a. Cavité de l’anse. — i* v'. fcvents.

b. Sortie de la barbotine excédante, quand on fait l'anse 

creuse. — lit. Tenons pour l'application régulière des deux 

moitiés. — mm'. Épaisseur du moule.

Fig. 4. Les deux coquilles du moule de l’anse ilg. 3, réunies et ser­

rées par la presse en bois sss.

v. Petit évent. —  b. Ouverture de coulage.— m’. Courbure 

du moule du côté de m fig. 3 .

Fig. (>. Coulage des cornues. (Tr. vol. I , paR. 150. )

C. Moitié du moule en deux coquilles aveeses trois tenons/1 t'-l3.

ABU. Fausse coquille qu’on met sur chaque partie du moule 

pendant lccoulagc.— B. Coupe sur la ligne x y du moule 1).

0. Ouverture d’introduction de la barbotine tant dans la co­

quille 1) que dans la fausse coquille AB.

1. Ouverture d’épanchemcnt de la barbotine, fermée pendant 

le coulage par la plaque de plâtre à talon qui ne doit pas 

être absorbante.

Fig. 7. AB. Coulage des tubes. (Tr. vol. 1, pag. 11,5.)

A. Appareil de coulagt.— p. Barbotine dans le baquetou cuve 

qui sortira par le robinet r pour entrer dans la cavité l du 

moule ut.
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b. Tampon qui ferme l’ouverture inférieure du canal.— p. Bn-

quet inférieur qui reçoit l’excédant de I» barbotine dont 

une couche est restée adhérente dans le tube.

B. Moule mi à gauche fermé et à droite ouvert. montrant le 

tube en coupe longitudinale et en coupe transversale et les 

lions II en cuivre qui réunissent ses parties.

Fig. 5. AB. Appareil pour remplir des colonhettes, des lubes. des 

anses, etc*., au moyen d’un piston p et des robinets r r'.

vi. Moide â remplir. — r. Kobinet pour remplir le moule de 

bas en haut.—r'. llobinet pour vider le moule.—p. Piston.

C. Corps de pompe renfermant la barbotine, — b. réservoir 

de communication entre le corps de pompe et le moule à 

remplir.

Pl. X II . Tours à plusieurs étages de foyers.

Fig. 1. Four à quatre étages de foyers de M. Ginori, à Doccia près 

Florence. (Communiqué en 1822 par M. G in o h i. )
(Voir sa description et son usage vol. I , p. 193, et vol. II, p. h 20.) 

Coupe A , profil B , plans cl détails C, 1), E , F, G.

L’ . Laboratoire inférieur ou laboratoire dans lequel on cuit 

la porcelaine.— L5. Second laboratoire dans lequel on cuit 

le dégourdi de porcelaine dure, le biscuit de faïence fine et 

la faïence commune.

IA  Troisième laboratoire dans lequel on cuit en émail la 

faïence commune, et en vernis la faïence (inc et la porce­

laine tendre.

IA  Quatrième laboratoire où s’opère la cuisson des mêmes 

poteries.

a*, a " , a\ Coupe des alandiersdes trois premiers laboratoires. 

P1, \  \ Portes des halles des quatre étages du four. 

p s . Porte du quatrième étage du four. 

c\ *, s, v. Tuyaux des cheminées des étages 1, â  à 4 , et du 

dôme du four, 

o o o.. Carneaux.
r '. Voûte sous le four. —  c. Entrée de l’air sous celte voûte. 

C C. Plan au sol des alandiers du premier cl second labora­

toire.—  p. Piliers.— g. Grille.

G. Plan du four au sol.— c. Conduit donnant dans le canal 

ou voûte v.

F. Plan au premier étage.

D. Plan au deuxième étage. — p8. Porte, 

ii. Plan au troisième étage avec sa porto.

V1, c1. Visières pour retirer les montres.

ANCHES. XI, XII. 39
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Fig. 2. Four à briques composé de trois étages, établi par M. Bonnet,

à A p t , en 1810. (Tr. vol, 1, p. 195.)

( L ’échellc fait connaître les dimensions des parties. )

A B C D E. Plan de la moitié du four montrant sous ces 

lettres celui de la tour extérieure.

X Y U Z. Coupe de la moitié du four suivant D E , montrant 

sous ces lettres celle de la tour extérieure.

P' P" P ". Les trois portes des trois étages de laboratoire.

U1V. Espace compris entre les murs intérieur G, et exté­

rieur G'. Jl est rempli de terre glaise fortement battue pour 

arrêter la poussée du mur intérieur G sur l’extcrieur G'.
H I. Est l’axe de la tour intérieure ou laboratoires du four; 

b'c est le foyer F' du premier laboratoire L', dont la bouche 

est b1 et la porte est P'.

La llamme passe de ce foyer par les carneaux ou furières 

v v v dans le laboratoire L'.

F". Est le second foyer (dont la bouche b" est fermée) traversé 

par le feu du premier foyer, il s’ouvre par des carneaux t ' i '  

dans le second laboratoire L".

Y . Est la cheminée par où sort la chaleur du premier foyer. 

Pour permettre aux ouvriers l’approche du four , l’ou­

verture b, opposée à la bouche b1’ de ce four, est fermée , 

mais elle peut s’ouvrir à volonté, et permettre de ré­

gler, en les fermant ou les ouvrant, le jeu des car­

neaux vv du laboratoire L'. Dès que les pièces du premier 

laboratoire L' sont cuites, on ferme le premier foyer; on 

ouvre la bouche b du second foyer F" et on établit le feu 

dans ce second foyer. Le feu passe par les carneaux vv et 

continue la cuisson des pièces renfermées dans le second 

laboratoire L". Comme l’ouverture b’" de ce foyer est fer­

mée , le feu se porte par les carneaux de la voûte de ce la­

boratoire dans le troisième laboratoire L'" et commence la 

cuisson des pièces qui y sont placées. Les cheminées Y  V' 

ne servent qu’à donner de l’air à l’ouverture ou bouche b" 

et du second et troisième laboratoire.

Lorsqu’on juge que les pièces renfermées dans le second la­

boratoire (ce sont ordinairement des briques) sont suffisam­

ment cuites, on ferme la bouche b et on ouvre la bouche 

bn du troisième foyer F”’ ; on y lait du feu et on finit de 

cuire les pièces renfermées dans le troisième laboratoire L '".

Lors de l’examen de ce four par le sous-préfet d’Apt, il n’y 

avait que deux laboratoires, dans lesquelsonne cuisait que 

de la brique ; de là vient probablement qu’on a oublié, dans 

la figure insérée dans le Bulletin de la Société d’encoura­

gement, de figurer les carneaux ou toute autre issue de la 

flamme du troisième laboratoire.

(Bulletin de la Soc. d’encourag., 1811, p. 65, pl. 97.)

Pl. XIII. F ours  à p lu s ie u rs  étages de foyers.

Fig. 1. Four rectangulaire de M. Feilner, à Berlin. (Tr. vol. l ,  p. 198.)

A . Coupe longitudinale.

B. Coupe transversale.

C. Plan.

Ce four a une forme et une structure tout à fait particulière; 

les trois laboratoires L' L" L"' sont rectangulaires, avec un 

plancher voûté. Les foyers, au nombre de trois, placés al­

ternativement à l’extrémité antérieure dechaque laboratoire, 

en sont séparés par des murs en briques g', g'1, g"\ à claire 

voie, qui divisent convenablement la llamme. La chaleur, 

après avoir parcouru le laboratoire dans la direction indi­

quée par la flèche , et cuit les pièces de poterie mattes ou 

vernissées qui y sont placées, sort à l’autre extrémité par 

une ouverture également à claire voie, qui s’ouvre au-des­

sous des alandiers ou foyers quand ils ne sont pas allumés, 

et que l’on ferme quand , après avoir cessé le feu dans le 

laboratoire où la cuisson est finie , on le commence dans 

celui qui est supérieur. Les produits de la combustion se 

dégagent par la cheminée c" c (1).

Fig. 2. Fours ronds, accolés, à deux étages de foyers, de M. Gui- 

gnet, de Giey, llaute-Marne.

( Tr. vol. I , p. 195, et Brcv. d’inv. tome 36, p. 55. )

a Partie souterraine du four, recevant au fur et à mesure, 

par les versoirse, la braise qui est produite pendant chaque 

cuite.

b. Grand emplacement circulaire, servant detuve et pouvant 

contenir la quantité de stères de bois nécessaire à chaque 

fournée. Les braises versées, pendant chaque cuite, dans 

la partie a percée d’arcades dans tout son pourtour, suf­

fisent pour élever la température de l’étuve à plus de 50 de­

grés du thermomètre de Réaumur, et pour opérer la des­

siccation la plus complète du bois.

Versoirs par où on jette les braises des alandiers à mesure 

qu’elles se forment.

f .  Alandier ou four inférieur pour chauffer le premier étage.

oo. Carneaux de la voûte du premier et du deuxième étage.

(*) Je dois à M. 3V1 i tsclici lich le modèle qui est dans le Musée de Sèvres et qu i 

m’a servi à faire la ligure dont je viens de donner la description.
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f  Alandiers supérieurs pour chauffer le deuxième étage. 

o'o'. Carneaux de la voûte du second étage. 

d h. Cheminée commune aux deux étages.

d. Cône du globe où la porcelaine reçoit un premier degré de 

cuisson qu'on appelle dégourdi.

h. Cheminée du globe.

g. Murs du bâtiment où les fours sont placés. 

p\ Porte du premier étage, c’est par elle que l'on fait l'en­

fournement. 

p". Porte du second étage.

Fig. 3. Four h trois étages de foyer pour les poteries et briques refrac- 

taires, parJVl. Albrechtde Berlin. (Dans Schubarth, p. 479, 

Pl. VII.)
A. Coupe verticale du four.

L'. Laboratoire inférieur.

L". Laboratoire moyen.

L"'. Laboratoire supérieur.

B. Plan du four.

a' b'. Les alandiers. 

f'f\  I .es foyers.

c c". Cendriers ;  b' b", espace vide pour pouvoir retirer les 

cendres, recouvert d’un couvercle en bois ou d’une porte 

en fer t ; d, trou à regarder pourvu d’un bouchon d'argile; 

s" s1', canal au milieu de la voûte; gg, trous de tirage aux 

côtés de la voûte placés entre deux alandiers ; P' P P ", 

portes pour le placement des poteries à cuire ; h, grille pour 

le foyer ou alandier de l’étage supérieur. 

m. Cendrier de ce loyer.

n. Ouverture ou bouche du foyer dans le four (Schurloch).

o. Ouvertures des alandiers dans le laboratoire.

C. Coupe verticale d’un alandier du premier et du deuxième 

laboratoire suivant la ligne a'b', laboratoire L'.

D. Coupe verticale de l’alandicr du troisième laboratoire, sui­

vant la ligne verticale c'd'.

Le laboratoire inférieur L'est d'abord seul allumé au moyen 

de bois résineux fendu très-mince, placé dans le foyer f ' 

sur les repères rr , comme il est représenté fig. C. et B. 

Lorsque la cuisson est terminée dans le laboratoire inférieur, 

on commence à allumer le deuxième laboratoire L” , puis 

le troisième L'". 

lin four semblable est employé à la cuisson du grès dans la fa­

brique d’Eckardstein.

PLANCHES. XIV, 44

Pl. X IV . M ach ines  à  fa ir e  des b r iq u e s  et fo u r s  à  b r iq u e s .

Fig. 1. A. H. Détails d’une chaîne à transporter Les briques.

Fig. 2. A. B. Moules simples à tuiles, moule double destiné à 

mouler deux briques à la fois. (A r idu  tuilier et du bri<iuctier, 

Pl. I ,  fiR. 5 et 1C. )

Fig. 3. A. B- Carreau. ( Ibid., Pl. I, lig. 23.)

B. Représente la disposition qu’on leur donne sous la halle •

souvent on les met de champ.

Fig. 4. A. B. Méthode employée pour faire les faîtières; a , faîtière 

cuite qui sert à courber les autres ; bb , pièce de bois ar^ 

rondie qu'on pose sur la faîtière cuite pour courber celle 

qui a été moulée cl séchée;cc, tuile que l’on courbe ; 

bb, poignées à l’aide desquelles 011 enlève la faîtière cour­

bée, et on la met sécher sur un de scs bouts ; B, vue de 

face des faîtières a.

Fig. 5. A. B. Vue horizontale et verticale de la batte dont on se sert 

pour battre les tuiles et les comprimer.

Fig. 6. Plane servant à racler le dessus des moules quand la pâte y

est introduite. (Clehe, Essai pratique sur l’art du briquetler,

Pl. I ,  fiK- 5.)

Fig. 7. A. B. Plan et profil du moule simple dans lequel on confec­

tionne les briques.

Fig. 8. Tuiles dans la position où on les met sur la place au sortir du 

moule.

Fig. 9. A. B. Machine pour faire les briques la mécanique de 

M. Carville.|(Iiulletin de la Société d’encouragement, 1841. P l.8 2 8 , 

fis. 4, et Pl. 827, lig. 2 ). (Tr. vol. 1, p. 327.)

A. Coupe longitudinale de tout le mécanisme.

B. Vue, de face, de la machine entière.

B est une tonne cylindrique dans laquelle on met la pâte. 

Un axe vertical c animé d’un mouvement de rotation fait 

tourner les bras an , qui mélangent l'argile, et les palettes 

bb, ee qui la compriment fortement.

j .  Est une ouverture par laquelle s'échappe la pâle; f  est 

une vanne destinée à régler à volonté l'ouverture j .

V. Chaîne sans fin formée par les moules qui reçoivent la 

pâte à sa sortie de la tonne B.

R. Lourd cylindre de fonte dont le but est de comprimer la 

pâte aussitôt après son entrée dans les moulci.

Q. Q. Moulinets qui font tourner la chaîne formée par les 

moules.

I. Bassin plein d’eau dans lequel les moules se lavent après 

avoir quitté la brique.



EXPLICATION

n. Trémie adaptée au tonneau B qui verse constamment du 

sable sec et fin, par un rouleau cannelé t qui occupe le 

fond de la trémie. 

vn. Bâche versant toujours un filet d'eau sur le cylindre pour 

empêcher son adhérence avec les briques. 

v. Chaîne sans fin , rivée à des plaques de tôle articulées entre 

elles^ et formant le fond des moules qui sont à jour. 

n'. Trémie versant du sable par le rouleau cannelé t' sur le 

fond des moules pour empêcher son adhérence avec la 

brique.

q. q. Moulinets communiquant le mouvement à la chaîne v, 

qui doit avoir la même vitesse que les moules m\ 

r. r. Rouleaux maintenant bien horizontaux les fonds des 

moules.

S. Repoussoir portant à son extrémité une double partie 

plane s' , ayant exactement les dimensions de l’aire d’une 

brique, el devant y entrer; il est animé d’un mouvement 

vertical de va-el-vient.

h. Est un arbre vertical recevant un mouvement de rota­

tion à l’aide d’un petit bras qu’entraînent les mentonnets 0,0 
placés latéralement fig. 1 , sur le milieu de chaque moule. 

x. est une poulie communiquant, conjointement avec et 

par l’intermédiaire de la chaîne U et du bras pendant^, un 

mouvement d’oscillation au levier T que la chaîne U tire 

par l’extrémité y.

M. Contre-poids qui relève la tige s quand les mentonnets ont 

lâché le bras que porte l’arbre h.

E. est un système de poulies ayant pour but de ramener vers 

la tonne B le repoussoir entraîne par le mouvement de la 

chaîne Y , quand il est sorti des moules.

K. Est un plancher mobile marchant dans une direction 

perpendiculaire à celle des moules, et qui entraîne les bri­

ques quand elles sont sorties du moule.

Ii'. Est un bras de levier qui reçoit directement le mouve­

ment du manège des roues d’angle et des courrois, le trans­

mettant aux moulinets qq, QQ , ou aux roues x  x ' , etc. 

AAA. Charpente en bois portant tout le mécanisme.

C D. Détails de la chaîne sans fin de M. Carville. (Bulletin de 

la Société d'encouragement 1841, Pl. 828, fig. 7).

A. Vue horizontale.

B. Vue latérale.

Chaque chaînon, relié à ceux qui le touchent par des articu­

lations m', se compose de quatre moules.

PLANCHES. XV.

Fig. 10. A .B . fours de Montereau et des environs d’Étampes. ( Art du 

tuilier et du briquetier, Pl. I I I , fig. 6 , l  et 3.)

A. Élévation du tour vu de face.

B. Coupes horizontales, à différentes hauteurs.

abed. Est le corps du four, on y voit le dessus des arches.

5. Entrée des arches ; t , le sommier.

y. Porte chaufferie dans laquelle restent les chauffeurs

pendant tout le temps que le feu est au fourneau.

V. Bombarde où on établit le grand feu.

G. Porte par laquelle on enfourne.

fi. Projection du trou par lequel s’échappe la fumée qui 

incommoderait les chauffeurs.

Fig. 11. Palette ou planche pour porter les tuiles sur la place.

Fig. 12. A  et B. Four à briques de M. Carville. (Bulletin de la Société

d’encouragement. 1841. Pl. 829, fig. 3 et 1.)

A . Coupe verticale et transversale passant par le milieu de 

l ’un des fours.

B. Élévation vue de face d’un des deux fours accolés ; b, foyer 

du four; c, cendrier ; d, porte d’enfournement; e, cheminée , 

ff, carneaux au nombre de quatre pour chaque four et dis­

posés dans les angles.

gg. Longrines ; hh , Palplanches formant un système d’ar­

matures pour empêcher le délabrement des murs par la 

chaleur ; i contre-forts du four; l , voûte au-dessus du pas­

sage qui conduit au four.

Pl. XY. Divers fours à cuire des briques et des tuiles.

Fig. 1. A ,B ,C .  Four à cuire les briques de St.-Menge (Vosges).

(Atlas du Mineur et du Métallurgiste, 1840, pag. 29, pl. XX II.) (Tr.

vol. I, pag. 336.)

A. Coupe du four suivant la ligne xx..

B. Plan du four à'la hauteur des grilles g.

C. Coupe du four suivant la ligne yy.

Les grilles g , au nombre de six , sont placées, trois de chaque 

côté d’un massif M, supportées par des arceaux v ; mm, petits 

murs qui montent jusqu’à la hauteur des grilles et qui sé­

parent les grilles.

nn. Voûte en berceau qui forme la partie supérieure du four 

et supporte au milieu la cheminée T.

SS. Cendriers.

On place les briques à cuire sur des voûtes faites à sec el en 

pierre calcaire destinée à être cuite en même temps que les 

briques supportées par les murs m m , et qui forment b®r-



ceau au-dessus des foyers. Les interstices conservés dans la 

maçonnerie laissent circuler la flamme.

Fig. 2. A , B. Four à briques de Port-Vendres. (Atlas du Mineur et du 

Métallurgiste, p. 29 , pl. 22. )

A . Coupe verticale du four.

B. Coupe horizontale un peu au-dessus des grilles; les arceaux 

M .q u i supportent les briques «i cuire sont permanents et 

placés dans le fond d'une tour carrée TT , dont le vide inté­

rieur reçoit la charge de briques et fait en même temps fonc­

tion de cheminée. Sur un de ces côtés II de la maçonnerie 

sont deux grilles gg qui sont chauffées à la houille.

Fig. 3. A , B .C . Fours à briques, cuisson au bois.

(Art du Briqucticr et du Tuilier, pl. I I ,  fig. i ,  2 et 3. ) (  Tr. vol. I ,  

pag. 337 avec des explications suffisantes.)

A. Coupe longitudinale du four passant par l’axe.

B. Plan du four.

C. Coupe transversale du four passant par son milieu.

Fig. 4. Disposition des tuiles dans le fourneau ; elles sont trop écar­

tées les unes des autres dans cette figure ; elles devraient se 

toucher saufl épaisseur du crochet.

Fig. 5. Détail de la disposition des briques dans le fourneau.

PI, XVI. Cuisson des briques à la bouille en Flandre et

dans le Staffordshire.

Fig 1. A. B. Disposition des haies de briques. (Clere, Essai pratique 
sur l’art du Briquetler, P l. I, fi". 8, 9 et suiv.—  Tr. vol. I ,  p. 334.)

A. Profil d ’une haie simple aede ; ef, profil d’un paillasson 

servant à la garantir de la pluie; une haie double s’appuie­

rait contre la ligne de, cl la toiture se prolongerait a l’op- 

posite de fe.

B. Plan de la base d'une baie simple, où l’on voit que les

briques se croisent dans une situation oblique par rapporta 

l'horizontale.

Fig. 2. Façade dune briqueterie. EE , FF, GG , lignes de briques en 

éperons; I, foyers.

Fig. 3. Plan du premier, du second et du troisième lit posés l’un sur 

l’autre également «i partir de lerre Les espaces vides a, a , a 

indiquent les clairs-champs. I , emplacement d'un premier 

foyer, dont la profondeur est égale à deux briques de champ.

Fig. 4. Plan d’un angle du neuvième tas reposant sur le huitième;

PP, bordures en boutisses; S, deux briques à plat l'une sur 

l’autre à chaque angle, dans une situation croisée avec les 

briques S correspondantes des angles du septième tas ;
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EFG, lim ite intérieure des parements; T, briques d ’une 

partie du centre des massifs.

Fig. 5. Plan d’un angle de sixième las reposant sur le cinquième ;

GILMN, foyer recouvert, sur lequel on voit l'ouverture 

d une cheminée abcd; I , briques «le fond ; R, projection 

d’une des deux briques placées à plat l’une sur l’autre pour 

former la voûte du fourneau sur la façade; O, briques en 

éperons formant entre chaque foyer la première rangée sur 

le pourtour de la poterie à partir, savoir : pour la façade 

des briques doubles à plat Q et H contre lesquelles ils s’ap­

puient, et pour les deux autres côtés longitudinaux, exté­

rieurs et extrêmes «les deux briques SS placées aussi en 

double pour la solidité de chaque angle.

Fig. 6. A. B. C. Four à briques, de Longport, près Burslcm; cuisson 

à la houille. ( Tr. vol. I , pag. 351. )

A. Vue extérieure de ce four.

B. Coupe par un plan horizontal au-dessus de la grille.

C. Détail de l’ouverture du foyer.

aaa Grilles qui sont au nombre de huit.

L. Laboratoire où se placent les briques à cuire.

T. Cheminée.

Pl. XVII. F a b r ic a t io n  et Cu isson de* briques et de la  

p o rc e la in e  en  C h ine .

(Tiré d’un livre chinois.— Tr. vol. I , png. 356.)

Fig. 1 (expliquée avec de très-grands détails dans le texte). Moulage 

des tuiles ; er, ouvrier mouleur ; n, noyaux; II, tuiles qu’il 

moule; b, ouvrier réglant les tuiles c.

Fig. 2. a. b. Ouvriers transportant les tuiles moulées pour les mettre 

sécher.

Fig. 3. a. b. Ouvriers formant la balle de poussier de houille h.

Fig. 4. Disposition des tuiles et des balles de bouille par lits alterna­

tifs /i, b, pour la cuisson.

Fig. 8. f . Four où l’on cuit cl vernit la tuile et les briques; a , ouvrier 

portant, au moyen du levier/, deux seaux *>• pleins de la 

glaçure délayée qu’il verse dans le four au grand feu.

Fig. 5, 6 ,7 ,  9 et 10. Figures additionnelles à celles qui représentent la 

fabrication de porcelaine pl. XL1I à X L V I. (Tr. vol. II , p. 425.)

Fig. 5. a. b. Ouvriers mettant des tasses en couverte ; a la plonge 

dans le baquet découvert d; b, tient avec beaucoup de dex­

térité une tasse très-délicate d’une main, et de l’autre avec un 

petit bâton recourbé.



Fig. 6. Un ouvrier a met sur le tour des filets de couleur brune, sur 

le bord d’une tasse t.

Fig. 7. Deux ouvriers terminant le moulage d’un vase en deux pièces.

L un a, amincit une des parties avec la batte ; l’autre b pré­

sente les parties pour voir si elles s’ajustent.

Fig. 9. Four chinois à cuire la porcelaine composé seulement de 2 la­

boratoires.

b'. JBouche du four ouverte et en feu.

ûoo. Ouvertures dans le dôme par lesquelles les ouvriers a et 

b introduisent du bois.

c. Cheminée.

^ig. 10, A. Profil et coupe longitudinale d’un four à 4 laboratoires de 

Kin-lche K ing, fait d’après un dessin envoyé de la Chine à 

Bernard de Jussieu.

B. Plan de ce four. ( Voir aussi Tr. vol. I I , pag. 433 et pl. XLIV.)

f. Foyer; a, trois bouches ou alandiers ; p , portes d’enfour­

nement qu’on mure pendant la cuisson ; c, ouverture de 

communication des laboratoires ; o, ouverture pour la sortie 

des produits , la communication et l’introduction du bois 

à la fin de la cuisson.

e. Escalier pour monter sur le four et voir'.l’état de la cuisson 

par ies ouvertures.

C. Grande ouverture postérieure par où se fait l ’enfourne- 

nement, et auprès de laquelle est la cheminée.

V. Hangar en avant des bouches du foyer.

Pl. X V III. Ja r re s  et cuv ie rs  do g ra nd e s  d im en s io n s . 

F ou rs  p o u r  les c u ire .

Fig. 1. A ,  B. C. Coupe et plan du four à cuire les grands cuviers à 

Lezoux , fait sur les lieux. (Tr. vol. I , p. 392.)

C. Plan du four; MM mur d’entourage qui diminue d’épais­

seur de bas en haut par des retraites successives. Fig. A et B ;

P. Porte de la halle où est placé le four.

F. Foyer; b ,  bouche du foyer.

a.a.a. Arceaux avec une arête d dans le milieu, qui séparent 

le foyer du laboratoire en y laissant entrer la flamme.

L. Laboratoire rempli de cuviers ; ooo, trois cuviers l’un dans 

l ’autre.

t. Toit ou couverture composée de tessons de cuviers.

Fig. 2. A ,  B .C . Coupe longitudinale, p lan , coupe transversale du
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four à cuire les cuviers ou grandes jarres, fabriquées à l’Ina* 

prunetta près Florence. (Tr. vol. I , p. 396.)

Les fours sont accolés deux et trois.

L. Laboratoire; F, foyers; b , bouches du foyer; aa , arceaux 

qui séparent le foyer du laboratoire L où sont placées les 

jarres à cuire.

Fig. 3 et 5. Carreau de revêtement avec ornements en relief èmaillés, 

des ruines de Gour dans l’Inde, (Tr* vol. II, p. 85, où elles 

sont plus exactement représentées.)

Fig. 4. Conduit de chaleur de bains antiques. (Tr. vol. I, p. 374.)

Fig. 6. Petit fourneau domestique; figure tirée d’une peinture de 

Pompéï. (Tr. vol. I ,  p. 373.)

Fig. 7. Une grande jarre de la fabrique de l’Imprunetta près Florence.

(Tr. vol. I , p. 395 ; hauteur, 1 mètre 40 cent.)

Fig. 8. A. Grand cuvier de Lezoux, dont le feur de cuisson est re­

présenté, fig. 1, pag. 391, vol. Ide  ce traité.

B et C représentant les premières opérations du façonnage ; 

B en coupe, C en plan , décrites mêmes pages.

Il n’y a pas d’échelle, mais le texte indique la dimension.

P I . XIX. G randes  ja r r e s  d u  Caucase, des Cafres. Le to n n e a u  

de D iogène . J a r r e  fu n é r a ir e  d u  B rés il.

Fig. 1. Koupchine du Caucase de 3 mètres de hauteur et 2 mètres de 

diamètre (Tr. vol. I ,  pag. [405). D’après Dubois de Mont- 

perreux(t. IV , pl.V IIetIX ).

Fig. 2. Vase en terre cuite grise avec ornements en relief; hauteur, 

2 décimètres. Des tumulus de Panticapée? (Tr. vol. I, p. 578). 

D’après D. de Montperreux (t. IV , pl. IX).

Fig. 3. Vase lagène à une anse; hauteur 4 déc. Cruche à eau de la 

Colchide. D. de Montperreux (t. IV, pl. V III).

Fig. 4. Jarre à large ouverture dite to n n e a u  de D io g ène . 

(Tr. vol. I , p. 406.)

Tiré de Grivaud de la Vincelle, Arts et métiers des an­

ciens. (In-fol., pl. XXX III. )

Fig. 5. Jarres non cuites, des Cafres, pour serrer leur grain ( Tr. vol. T, 

pag. 405). Tiré du voyage de Daniell au cap de Bonne-Es­

pérance.

2 vol. in-fol., pl. XXVIII.

Fig. 6. Jarre funéraire d’un chef de Coroados (Tr. vol. I ,  p. 411). Tiré 

du voyage au Brésil de Debret ( 1.11, pl. IV ).
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Pl. XX, Vases étrusques  d iv e rs  de  C b ius i , V u lc i,  A re z zo , 

V o lte r ra , etc.

(Tr. vol. I ,  pag. 415 à 41G).

Fig. 1. Coupe à trois pieds en pâte noire, moulée.

Fig. 2. A . Coupe infondibuliforme à anses horizontales et ornements 

gravés; B, son pied ou support. (T iré de Micali. )

Fig. 3. Vase semi-ove (Cotyle), anses horizontales, pâte noire, or­

nement partie en relief, partie gravée. (M. R.)

Fig. 4. Vase biforme semi-ove, et cylindroïde raccourci, pâte noire 

et bas-relief. ( M ical i .)

Fig. 5. Coupe conoïde profonde, altipède, godronnée, figures et orne­

ments en relief, pâte noire. (.Micali.)

Fig. 6. Vase ovoïde, anse$ perpendiculaires, lèl* et bras humains 

(Tr, vol. I ,  p. 415.) ( M icali . )

Fig. 7. Vase biforme, culot turbiné, collet colliforme, ai.ses simples 

perpendiculaires, bas-relief, pâte noire.

Fig. 8. Vase biforme, culot pyriforme godronné , collet colliforme , 

anses perpendiculaires cordces, pâte noire assez bien façonnée 

malgré l’irrégularité du godron et de la position des ligures. 

(M. R.)

Fig. 9. Vase biforme, culot pyriforme, collet colliforme alongé ; une 

anse perpendiculaire; godrons saillants, raccourcis à l'épaule 

du vase.

Fig. 10. Vase à goulot, corps bursiforme, goulot court ; une anse per­

pendiculaire ; godrons , bande de frise et de figures en relief ; 

pâte noire. (Micali.)

Pl. XXI. Su ite  des Po teries  é trusques  et ég yp tie nnes .

Fig. 1 à 6 et fig. 9 et 10. Poteries égyptiennes anciennes. (Tr. vol. I, 

p. 500,501.)

Fig. 1. Vase biforme, corps oviforme , collet conique renversé, 

allongé , pâte tendre, grisâtre, glaçure bleue, ornements en 

noir. (M. R.)

Fig. 2. Vase en figurine d’Isis et de son fils ; collet colliforme, à anse 

perpendiculaire; pâte rouge, luisante.

Fig. 3. Vase turbiné, tronqué, à bord rentrant (d it terrine), pâte 

rouge assez foncé, luisante. (M. R.)

Fig. 4. Vase lagène oviforme , collet grêle allongé ; une anse perpen­

diculaire , pâte jaunâtre , fine, solide, luisante. (M. R.)

Fig. 5. Vase ovoïde,allongé, bitronqué, tète d’Isis pour couvercle; in­

scription gravée.

Fig. 6. Vase biforme, culot pomiforme déprimé, corps campanule, 

pâte grossière noire. (M. R.)

Fig. 9. Lampe attribuée à lu fabrication égyptienne ancienne ; pâte

assez grossière, glaçure verte de cuivre. (Tr. vol. I ,  pag. 507.) 

(M. R .)

Fig. 10. Vase lagèneannuliforme, apode, à goulot axai à rebord , deux 

petites anses perpendiculaires sur le col. Pâte ronge, fine, 

lustrée. ( M. R. )

Les figures suivantes représentent des vases étrusques.

Fig. 7. Vase bursiforme à deux anses perpendiculaires ; il ressemble 

beaucoup aux vases tyrrhéniens par la forme et le système 

d’ornementation par zones.

Fig. 8. T asse conique à pied déprimé et anse perpendiculaire relevée, 

ornements, canaux en relief. Belle et fine pâle noire.

Fig. 11 . Vase hydrie tuibiniforme à col conique droit, goulot à bec 

tricorne, une anse perpendiculaire. Pâle noire, ornements, les 

uns en boulons en relief, les autres en lignes poncluées an­

guleuses ayant en toul une grande analogie avec les vases 

gaulois.

Fig, 12. Espèce de caisse en terre cuite renfermant uniquement des 

ustensiles de ménage également < n terre cuite. Celte pièce, 

figurée par M icali , t. 111, est très-remarquable.

P l. W l l .  Vases ég y p tie n s  an t iq u e s  et m odernes .

( Voir le Traité, vol. l,pag. 500). La réunion des vases sur cette 

planche a pour objet de donner une idée générale de la 

forme caractéristique des vases égyptiens, à l'appui de ce 

qui a été dit dans le texte , page 500 à .r>0(>.

V. a n t iq u e » .  (Descr. de l’ftgyptc antique, pl. 75, 7G.)

Fig. 1. Vase lagène oviforme à une anse latérale; des grottes de 

Saqqàrah.

Fig. 2. Vase lagène oviforme raccourci, à long col , sans anse; de 

Denderah.
Fig. 3. Vase oviforme allongé , cerclé, à deux petites anses; ruines 

d’Antinoè.

Fig.‘4. Vase oviforme allongé; des grottes de Saqqàrah.

Fig. 6. Vase conique renversé , tronqué. Ce vase de Gournah est en 

pierre calcaire. Il y en a en terre cuite exactement de la 

même forme.

Fig. 7. Vase cylindroïde à col conique allongé; une anse latérale ; de 

la haute Êgypte.

Fig. 9. Vase lagène pomiforme déprimé, à une anse latérale ; 

d’Alexandrie , fort de Cléopàtre.

Fig. 11. Vase ellipsoïde allongé, bitronqué, une anse latérale per­

pendiculaire ; des grottes de Saqqàrah.

Fig. 13. Vase fusiforine simple ; près de l’Ile de Céphantine, dans un 

tombeau.



V. m odernes . (Description de l’Égypte, état moderne, pl. EE,
F F ), réduits de 8/4 ou 3/5.

tig . 5. Vase biforme étranglé , corps ellipsoïde, col conique renversé, 

ornements gravés et saillants ; de Qoiilleh.

Fig. 8. Vase fusiforme, corps biturbiné , col conique renversé , une 

anse latérale ; d’Ebryg.

*ig- 10. Vase sphéroïde ; deux petites anses perpendiculaires; servant 

à divers usages.

Fig- 12. Vase lagéne, corps sphéroïdal, col lubiforme, deux anses per­

pendiculaires ; ornements gravés; de Doraq.

Fig. 14. Vase lagène , corps conique renversé , une galerie à jour à la 

base du cône , pied colliformc , col lubiforme; de Doraq.

Fig. 15. Jarre turbinée à rebord , apode.

Fig. 16. Yase bursiforme à fond en cône renversé, apode ; deux anses 

perpendiculaires au goulot; ornements gravés.

Fig. 17. Terrine segmentiforme à quatre oreilles ; ornements gravés.

Pl. X X II I .  F o u r  à P oterie  c o m m u n e , à P a r is , et fo u r  à 

grès-céram e de L am be th  , p rès  de Londres.

Fig. 1. Four à cuire des poteries sans glaçure et des briques, de 

M. Follet, à Paris. (Tr. vol. I,p.541.)

A . Coupe longitudinale.

F , b. Foyer ; b, bouches.

F. Séparation permanente en briques que l'on élève à 

chaque fournée avec des briques crues comme dans la 

fig. D.

C',C". Conduit delà cheminée; c, ouvreaux ou carneaux qui 

donnent issue aux produits de la combustion.

La cheminée a plus de neuf mètres de hauteur totale.

V'. Ouverture de la voûte du laboratoire dans un canal qui se 

rend dans la cheminée en V pour donner issue à la chaleur 

du four après la cuisson. On ne met le canal V' qu’après 

avoir quitté le feu.

P. Portes d'enfournement qu’on muraille lorsque l’enfourne­

ment est fini.

M. Mur en brique au fond du laboratoire; il forme la paroi 

antérieure de la cheminée; il est perce à sa base de neuf 

carneaux C'pour la sortie des produits de la combustion.

C. Coupe transversale du four vide montrant le foyer F et la 

partie permanente de la cloison à jour F. fig. 1, B.

L. Laboratoire.

B. Plan de la moitié du four ; les mêmes lettres indiquent les 

mêmes parties que dans les coupes.

EXPLICATION DKS XXIII, XXIV.

D. Coupe transversale sur la ligne XX, faisant voir le sys­

tème d’enfournement des briques et la conservation du pas­

sage de la cloison F à la cheminée cc', fig. i 7 A. Un plancher 

en brique règne sur tout le sol du four.

C’est derrière ces rangées de briques crues el sur ce plancher 

que se placent tous les vases et autres pièces en terre, qui 

sont à cuire.

On met les pièces les plus fines et les plus délicates vers la 

voûte et à l’extrémité du laboratoire.

Fig. 2. Four à grès-cérame de Lambeth, près Londres, relevé par 

M. V. de Ponligny , d’après un des fours de M. Stephen 

Green. (Tr. vol. II, p. 233.) Ce four dans lequel on cuit les grès 

à la houille, se rapproche tout i. fait des fours cylindriques 

droits à alandiers, comme on le verra en comparant les 

figures de cette planche avec celles des fours français et alle­

mands de la planche XLI, fig. 2, Pl. XL, fig. 1,

A. Coupe verticale suivant la ligne Y Y ,

L. Laboratoire.

F. Foyer; b, bouche du foyei-; o, ouverture pour la charge de 

la houille ; d, cendrier; g, grille ; ch, cheminées particulières 

de chaque foyer s’arrêtant à environ les deux tiers infé­

rieurs du laboratoire , pour porter la chaleur vers la voûte 

et garantir les pièces, placées au bas, de l’action trop directe 

de la llamme de la houille.
V. Voûte avec ses carneaux cc ; celui du milieu est plus grand 

que les autres.

P. Porte du laboratoire ; P', portes du cône de la cheminée ; 

T, tuyau de la cheminée ; R, registre pour régler le feu.

B. Plan au niveau de la grille du foyer.

B'. Plan au niveau de la voûte.

C. Vue des portes ; P, porte du laboratoire inférieur ; P', porte 

en fer du laboratoire supérieur ou du cône.

D. Façade du foyer.

Les mêmes lettres dans toutes ces figures indiquent les mème9 

parties.

Pl. XXIV. F açon nage  et cu isson  de la  p o te r ie  m a tte  d ans  

l ’É gyp te  m ode rne .

(Tr. vol. I, p. 511, tiré delà description de l’Égypte moderne, t. II , 

Pl. II et X X II.)

Fig. 1. Tour du potier égyptien.

A. Profil du tour. — B. Plan du tour.

C. Caves où sont placés le tour et le tourneur.



EXPLICATION

a. Axe du tour, posé obliquement; r, petite roue qu’il pousse 

avec le pied; g , girelle portant le vase, son obliquité est 

trop faillie pour qu’il puisse tomber; b, banc sur lequel le 

tourneur est plutôt accoté qu’assis ; cc, traverses qui soutien­

nent le banc b , et le tour rg.

Fig. 2. Tourneur égyptien debout dans sa cave, façonnant par simple 

ébauchage des vases divers. La position «les bras et celle 

des mains et des doigts est la même qu’en Europe.

Fig. 3. ( Expliquée dans le texte avec assez de détails). Four à poterie 
égyptienne moderne.

B. Vue générale du lour à l’extérieur.

A . Flan très-réduit du four.

C. Coupe longitudinale du four suivant la ligne X X  du plan.

F. Foyer très-grand ; b, bouebe du foyer.; v , visière pour

juger l’état du feu.
L. Premier laboratoire.

I. I. I. Carneaux de transmission de la chaleur développée 

dans le premier laboratoire, dans les chambres L' el L" du

second.

e. e. e. Poterie mal te enfournée, en charge sur le sol du pre­

mier laboratoire.

L' et L" Première et deuxième chambre du second labora­

toire; e', [loterie enfournée en charge sur le plancher du 

second laboratoire.

M. Mur de séparation percé d’un canal oblique o pour trans­

mission de la chaleur produite dans le foyer F. 

c'. c'. Carneaux faisant l’ollice de cheminées pour la sortie des 

produits de la combustion.

Les lettres citées sont communes aux trois figures indiquant 

le même objet.

P l. X X V . Vases et u rne s  g a u lo is e s , g e rm a in e s  et r o ­

m a ines .

Fig. 1. Vase gaulois biturbinè. — Haut. 13*,5.

Pâte noire peu cuite. ( Tr. vol. 1, p. 483.)
Cabinet du grand-duc de Darmsladt.

Fig. 2. Vase gaulois. — Haut. 15*,2.

Pâle grise.

( De Caumort, Cours d’antlq. monum., t. II.)

Fig. 3. Vase gaulois biturbinè. — Haut. 19 cent.

Pale noire grossière. Ornements sur l’épaule el petits carrés 

enfoncés.

( Cullcct. d’uuliq. de Jaiiibl. de Strasbourg. Un semblable, mais plus 

petit, se voitdaüs la collection de feu 11. le prof. Sctiweigheuser).

Fig. 4. Vase gaulois. —  TTnut. 10 cent.

Pâle noire. ( Collect. de la Bibl othèquo royale de Paris.)

Fig. 5. A. Vase gaulois très-caractèrisé. — Haut. 9°,10.

Pâte nuire assez fine tendre. B frise d’orin nieni» enfoncés, 

développés. Très-noir à l’extérieur par polissage; mal fa­

çonné , ne parait pas avoir été tourné ; ornements comme im­

primés, mais très-irréguliers. (M II.)

Fig. 6. Vase lagène gaulois. —  Haut, 10 cent.

Pâte noire , assez grossière , sans ornements.

C’est une forme peu commune. Do M abtaunvilub* (11. n.)

Fig. 7. Vase gaulois biforme. —  Haut. 15cent.

Pâte noire très-line peu cuite, rayures blanchâtres.

De Caudc-Cote, près Dieppe. (Par M. Ftitti, bibliothécaire de 

Dieppe. )

Fig. 8. Vase gaulois celtique.— Haut., 27 cent.

Urne cinéraire , pâle grisâtre assez grossière. Ornements, 

postes gravées.

Trouvé outre Ploudaniel et Plounevcnter, au N.-E. de Brest.

Communiqué par Al. »i; P i m im iu .e.

Fig. 9. Vase germain bursiforme. — Une anse placée sur le renfle­

ment; Ornements en raies et points enfoncés.

A. Vue de profil. B. Vue du coté de l’ouverture pour mon­

trer sa forme ovale et la largeur de l’anse de (Miedleben , 

près Halle. (R h u m :, toni. 2 , tab l. h. pl. X .)  ( T r. vol. 1, p. 605. 

Voyez la carte tics localités des tu m u lu s  qu i y est annexée.)

Fig. 10. Vase germain calicilormc. — Tasse à une anse relevée per­

pendiculaire. Forme remarquable par sa pureté et l’élégance 

de son anse. (Cabinet de Monbijou, à Berlin. )

Fig. 11. Vase germain.— Tasse déprimée. Cotes obliques. Une très- 

petite anse; de Zsehôrn Hugcl, entre Weissenfeld et Lo- 

sen , route de Leipzig. (K iiuse, toin. 2, tabl. 1 , lig. 0. )

Fig. 12. Vase germ ain. — Une petite tasse semi-ove cannelée oblique­

m en t; forme pure; du même lieu que le précèdent. (Kkuse, 

tom. 2, tabl. 1 , fig. 2. )

Fig. 13. Vase germain.—Tasse semi-ove allongée, une anse ; des envi­

rons de Cheine , entre le Molochsberg et le Wolfsberg. 

(Kruse, tom. 2, tabl. 1 , fig. 2.)

Fig. 14. Vase germain turbinifonne.— Hauteur, 25 cent.

Antlq. du Mecklenbourg, par ScuitoTTKR el Li.^cu. Tabl. XXX IV , 

fig. 3. (Tr. vol. 1, p. û77.)

Fig. 15. Vase romain pyriforme. — Haut. 10 cent.

Pate blanchatre assez fine, assez dure; lignes transversales 

rouge-brun de brique ; deux anses au co l, quelquefois trois; 

environs de Cologne.
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Fig. 16. Vase germain. — Haut. 20 cent.

Du Mecklenbourg. (Tabl. XXXV, fig. 5.)

Fig. 17. Vase romain. — Haut. 33 cent.

Pâte fine gris cendré, peu cuite; ornements en brun-rou- 

geàtre de brique; de L imerai, près Dieppe, par M. Feret, 

bibliothécaire de Dieppe, qui l’attribue au temps des An- 

tonins. (2= siècle après J.-C.)

Fig. 18. Vase romain. (Tr. vol. I, p. 483). Haut. 15 cent.

Pâte grossière gris-cendré, assez cuile ; vase dit gallo-ro­

main du siècle des Antonins; de Caude-Côte , près Dieppe, 

par M. Feret.

Fig. 19. Vase romain. — Haut. 10 cent.

Très-remarquable parles cinq dépressions qu’on voit sur son 
corps au ventre ; pâte gris-noirâtre , fine , mince , peu cuite ; 

de Caudc-Côte, près Dieppe. M. Feret regarde ce vase comme 

gallo-romain du temps des deux autres. Il attribue les cinq 

dépressions à l’usage d’y placer cinq petites urnes, qu’il a 

trouvées lui-même appliquées contre ce vase, ainsi que 

l’indique le plan figuré au-dessous de ce vase.

Fig. 20. Four de poterie romaine découvert à Castor, près Norwich, 

par M. Ch. Layton. (Voir Tr. vol. 1, p. 429, sa description 

suffisamment développée avec ses dimensions , et la citation du 

vol. XX II des Mém. de la Société des antiq. de Londres dont cette 

figure a été tirée.)

PL XXVI. poteries germaines et gauloises de différents 

lieux.

( Tr. vol. 1, p. 465 et suivantes. )

Fig. 1. Vase germain ou gallo-germain. —  Haut. 27 cent..

Pâte gris-blanchâtre, dure; de la bibliothèque de Strasbourg.

Fi<g. 2. Vase germain lagéniforme. --- Haut. 18 cent.

A  rebord comme les vases romains ; deux petites anses ; pâte 

friable;dans un tombeau, bois d’Unterweeden, auN. d’Ober- 

farrenstadt. (K ruse, tom. 1 , pl. 2 , fig. 10.)

Fig. 3. Vase gaulois. —  Haut. 20 cent.

Pâte rougeâtre sale, fine, assez dure ; surface luisante, mais 

imparfaitement à la manière des grès ; ornements en points 

et petites lignes en reliefs ; trouvé près de Lyon , au lieu dit 

Gorge-de-Loup. (Cnllect. du docteur Comarmond, à Lyon.)

Fig. 4. Vase germain. —  Haut. 13 cent.

Pâte grossière, blanc sale , tirant sur le jaunâtre.

Fig. 5. Vase germain. — Haut. 27 cent.

PLANCHES. XXVL

Pâte brune, fine, dure; ornements grossièrement gravés dans 

la pâte et en partie légèrement en relief; de la bibliothèque 

de Strasbourg.

Fig. 6. Vase germain —  Haut. 19 cent.

Pâte très-noire ; trouvé à Pritzwalk , environs de Priegnitz ,

dans la Marche. (Collect. de Monbijou, à Berlin.)

Fig. 7. Vase germain. —  Haut. 16 cent.

Pâte jaunâtre , bien cuite; ornements gravés ; trouvé dans 

la forêt de Wendelstein, près la route de Klapperborn. (K ru s e , 

t. 1, pl. l , fig . 3.)

Fig. 8. Vase germain ? ou gaulois — Haut. 25 cent

Pâte noire , luisante , tres-peu cuite ; trouvé en Seeland,

près le Mordyck. (M usée de Bonn.'

Fig. 9. Vase germain, r- Haut. 14 cent.

Pâte grossière rougeâtre , tirant sur le noirâtre ; il n’est point 

tourné; les ornements sont gravés ; de Klein rossen , Schwar- 

zer-Elster ; du cabinet de Monbijou : on en voit 5 ou 6 dans le 

même système de forme.

Fig. 10. Vase germain.

Pâte line , jaune-brun sale ; ornements gravés assez profon­

dément ; dans la forêt de Wendelstein , près la route de 

Ziegeirode. .( Krüse, tom. 1, Pl. j ,  fig. 1.)

Fig. 11. Vase germain. — Haut. 13 cent.

Pâte fine ü ’un jaune rougeâtre sale ; de Zilsdorf , près 

Schlieben , duché de Saxe. (Collect. du Dr. Klennn).

Fig. 12. Vase germain. — Haut. U  cent.

forme très-étrange, trouvé entre Rosleben et Wendelstein, 

à droite de la route. (K ruse , t. I , pl. I ,  fig. 9).

Fig. 13. Vase germain. — Haut. 18 cent.

Pâle grossière, noire, près de Cheine entre le Molochsberg 

et le Wolfsberg.

Fig. 14. Vase germain,— Haut. 13 cent.

Pâte grossière, rougeâtre, tourné; (cabinet de Monbijou ).

Fig. 15. Vase germain. — Haut. 26 cent , larg. du collet 42 cent.

forme plus rare; de Wulfcn près Kothen; figuré dans le fron­

tispice du Mausoleum in Museo, de P.-J. Obarum. Iena, 

1701. — (cab. de Monbijou ).

Fig. 16. Vase germain trouvé près d’Oberfarrenstadt.

Fig. 17, A B. Plateau ou terrine germaine. — Haut. 8 cent. ; d. 23 c.

C’est une forme remarquable et d’une pureté rare dans les 

vases germains.

Ce beau plateau qui fait partie du cabinet de Monbijou a été 

trouvé à Stanowitz.



Fig. 18. Vase germain, forme singulière. (Kruse, tom. II, pLIV, fig. 2,

6, c, b.) Trouvé cuire Niedleben et Passendorf près Halle.

Fig, 19. Vase germain ovale , forme rare de terrine. —  llaut. 11 cent., 

petit diamètre 11 cent., grand diam. 2Ï cent.

Fond plat, avec un goulot, et très-riches ornements. Trouvé 

dans le bois d’Unterweeden, au nord d’Oberfarrenstadt. (Krise, 

tom. I ,  p l.II,«g . 0.)

Fig 20 Vase germain. — Haut. 11 cent., I). 20 cent.

Terrine conique à plusieurs petits pieds, du même lieu que 

les précédentes. (K ruse, fig. 4.) Pâte d un brûn rougeâtre , 

avec des taches gris fonce ; elle est dans la cassure d’un gris 

fonce.

Fig. 21. Vase germain. Coupe biformeà une anse. Diam. 19 cenlim., 

d’Oschatz, cercle de Leipzig. (Cabinet de M. Klemm.)

PI XXVI1. Poteries  g e rm a in e s  et gau lo ise s  de d iffé re n ts  

l ie u x .

Fig. 1. Vase germain, forme turbinèe, remarquable mais assez fré­

quente dans les vases germains; pâte line, noirâtre avec un 

éclat un peu métallique.

Dans la colline deSwevenhock, presSchkopau, auxenvirons 

de Mersburg. (Kruse , Deutsch alteslh, 1 vol.,1 cal). Pl. I I , fig. 5.)

Fig. 2. Vase germain. Urne d’une forme turbinèe, élégante, décorée 

de beaucoup de dessins en argile grise.

Dans un grand tombeau entre Niedlcben et Passendorf, 

près Halle. (Kruse, t. II, 3*cah., Pl. IV, fig. 2, C. A.)

Fig. 3. Vase germain, urne biturbinée, forme analogue à la précé­

dente. Hauteur 16 cent.— Pâte noire et très-fine. Trouvé dans 

un tombeau dans la forêt de Wendelstein, près la route de 

Klapperborn. (Kruse, t. I ,  2* cah., 1>1.1, fig. 2.)

Fig. 4. Vase germain. Urne lurbiniforine. Hauteur 20 cent. Trouvée 

dans le cimelière dit des Vandales ( // ■’ndenkirchhof), pays 

de Mccklcnbourg. (Scurôttkr et uscu. Pl. XXXIV, fig. G.)

l’’ig. 5. Vase germain , urne biturbinée. Hauteur 30 cent.—pâte noire 

à l’intérieur, rougeâtre à l’extérieur, avec grains de quarz 

mélangés.

Remarquable par scs 4 anses qui ne peuvent être regardées 

que comme des ornements; leur surface à la partie supé­

rieur semble avoir été faite avec une corde fortement serrée 

sur la pâte encore molle. Forêt de Wendelsdein, près la roule 

deZiegelrode. (Kruse, t-, 1, Pl. I , fig. 8.)

EXPLICATION DES

Fig. 6. Vase germain. Urne biturbinée. Pâte fine noirâtre avec éclat 

un peu métallique, comme la fig. 1 ; remarquable par soi. 

méandre.

Colline deSwevenhock, près Schkopau, aux environs de 
Merseburg. ( K r u s e , Pl. II, fig. C.)

Fig. 7. Vase germain sphéroïdal. — Haut. 1G cent.

Hichement orné ; trouvé dans un tombeau près Cheine.

Fig. 8. Vase germain. Urne lagéniforme. — Haut. 30 cent.

Pâte très-friable ; quatre petites anses ornementales; ornement 

en dent de loups. Trouvée dans un tombeau dans le bois 

d Unterweeden, aunordd’Oberfarrenstadt. (K buse, 1.1 , Pl. 11, 

fig. 7. )

Fig. 9. Vase germain sphéroïdal trouvé entièrement brisé dans un 

tombeau dansl’église de Keuschberg.—llaut. environ 25 cent. 

(K r u s e ,  t. I I I , Pl. I I , fig. 1G.)

Fig. 10. Vase germain. —  Haut. 20 cent.

Pâle très-noire assez fine et assez dure ; petits points brillants 

comme d'anthracite. Lieu inconnu. (Collect. Monbijou.)

Fig. 11. Vase germain pomiforme aplati. — Haut. 10 c . , Diana. 19 c. 

l'àte friable, couleur brun-jaune , surface lisse ; trouvé dans 

un tombeau près Cheine, entre le Molochsberg et leWolfsbcrg. 

( Kruse, t. I ,  Pl. II, fig. 0.)

Fig. 12. Vase germain. Urne biforme. Corps bilurbiné , col cylin­

drique. — Haut. 16 cent.

Pâte grossière rougeâtre, de Scnftcnberg; duché de Saxe 

(Collect. do M. Klkmm, et antlq. du Meck. f’I. VI, fig. 14 .)

Fig. 13, Vase germain. Urne biforme , analogue à la précédente.

— Haut. 17 cent.

Pâle grise un peu rougefitre et noirâtre, remarquable par 

les quatre mamelons ou tubérosités coniques de la panse. De 

Naundorf, sur PElstcr noir.
(Collect. de Monbijou et du (cabinet de minéralogie de D icsib', 

venant de Werner.)

Fig. 14. Vase germain sphéroïdal. — Diam. 24 cent.

Non tourné. De Gussefeld, dans l’Allmark. (Collection de 

Monbijou.)

Fig 15. Vase germain ou breton.— Haut. 17 cent

Pâte noire grossière, quelques points brillants. 7 tubercules 

sur le co l, et 7 sur les épaules du corps. N’a pas élé tourné. 

l'rou\é à Caislcr, à 4 milles de Norwich, dans un camp ro­

main. D’autres semblables ont élé trouvés dans un cimetière 

hors du camp. (Collect de l’institul. royale de Londres.)

Fig. 10. Vase germain biforme, déprimé. — llaut. 2G c . , diam. 42 c. 

De W ulflen, prèsKohlen. (Collect. d Monbijou.)
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Fig. 17. Vaso germain. Corps biturbinè; col caliciforme , a 6 demi- 

tubercules coniques sur la panse. De Senftenberg, duché de 

Saxe. (Wagner egjpten in Deutschland, t. VI, il0 1.) 

t ig . 18. Vase germain, petite urne biturbinèe.

Cette urne a été trouvée avec environ 150 autres dans un 

tumulus, sur la rive droite de l’Elbe, à l’est de l’embouchure 

de l’Elster noir, dans des lieux de sacrifice. (Kruse, t. III,
1er cah., Pl. I, fig. 19.) 

fig. 19. Vase germain ovale, à3divisions transversales. — Longueur 

18 cent.; haut. 8 cent.

Trouvé dans un tombeau, embouchure de l’Elster noir, en 

Saxe, entre Schlieben et Malilzschkendorf. (K ruse , t. I I I ,

3* cah., Pl. I I ,  fig. 2 4 .)

Fig. 20. Vase germain ovale irrégulier, divisé en 2 parties par une 

cloison longitudinale. — Haut. 10 cent. 5 , grand diamètre à 

la panse 13 cent.

Pâte rouge el grise. îl y en a de grands et aussi de très-petits.

De Pforten en Lusace. (Coll. de Monbijou.)

Fig. 21. Vase germain à 2 petites anses. — Haut. 11 cent., grand 

diam. 28 cent.

Lieu inconnu, mais tout à fait semblable à un vase qui vient 

deSlanowitz Ohlan. (Coll. de Monbijou.)

Fig. 22. Vase germain ovale. — Haut. 17 cent., grand diam. 28 cent.

Pâte noire. Il y en a aussi qui vont du brun au rouge nuageux, 

suivant Je degré de cuisson.

Il y a plus de 25 de ces vases qu’on peut rapporter au même 

système d’ornements, quoique différents dans les détails. De 

Kahrsledt, dans l’Altmark.

Fig. 23. Vase germain à 3 divisions par cloisons croisées.— Haut.

11 cent.

Trouvé à l’embouchure de l’Elster noir, en Saxe, entre 

Schlieben et Malitzschkendorf. (K r u s e , t. I I I ,  2e cal)., Pl. I I ,  

üg. 1.)

11. XXVIII. Po terie s  p é r u v ie n n e , m e x ic a in e , b ré s ilie n n e  

a n t iq u e s  et m odernes .

Fig. 1. Vases discoïdes bijugués, péruviens anciens, pâte noire.

(Tr. vol. 1, p. 528.) ( Atlas d’Al. d’Orbigny, pl. 17, fig. 1.)

Fig. 2. Vase cylindroïde ouvert péruvien , antique , à face humaine, 

pâte noire. (Tr. vol. i, p. 528.) (Atlas d’Orbigny, pl. 18, fig. 1.)

Fig. 3. Vase lagène à anse : bouteille péruvienne antique, pâte noire.

( Atlas d’Orbigny, pl. 20, fig. 3.)

° ' J  EXPLICATION DES XXV111.

Fig. Vase bisphériquo étranglé péruvien. — Haut. 0m,22.

Pâte noire. (Tr. vol. 1, p. 526. Observation sur les petits animaux 

grimpants.) (M . S.)

Fig. 5. Vase lagène bijuguê , bouteille péruvienne ancienne. (Tr. vol. 1, 

p. 528.) (d’Orbigny, pl. 17, fig. 4.)

Fig. 6. Vase sphéroïdal mexicain antique, funéraire, de petite capa­

cité, pâte rouge , venant de Mitla. (Tr. vol. i , p. 519.) (Dupaix, 

2e expéd., pl. 6G, fig. 125.)

Fig. 7. Vase pomiforme, péruvien moderne. D. à la panse 0,70. 

Pâte rouge noircie par places par enfumage. (Tr. vol. l, p. 529.) 

Venant de Caliao. (M . S.)

Fig. 8. Coupe segmcnlaire tripode, mexicaine antique ,à  pâte rouge, 

de Mitla. (Tr. vol. l ,p . 519.) (D upaix , 2cexpédit., pl. 59, fig. 114.)

Fig, 9. Vase biforme, pomiforme et cylindrique ; marmite mexicaine 

antique, à pâte rouge, de Mitla. (Tr. vol. l ,  p. 519.) (Dupaix 1 

2c expéd., pl. GO , fig. 115.)

Fig. 10. Vase biforme , pomiforme et cylindroïde , tripode; espèce de 

jarre mexicaine antique , de Mitla ; pâte rosâtre, jaspée et pi­

cotée de jaune el de vert très-foncé et brillant. (Tr. voi. 1 , 

P 520.) ( D upa ix , 2e expédit., pl. 59, fig. 111.)

Fig. 11. Vase utriforme à deux goulots, péruvien antique. (Atlas d’Or­

bigny, pl. 16, fig. 4.)

Fig. 12. Vase ollaire ou soupière brésilienne moderne, nommée panel - 

las dans le pays. (Tr. vol. l , p. 532.) ( Debret, voyage au Brésil, 

tom. 2, p. 3/i, fig. 3.)

Fig. 13. Vase hominiforme. mexicain antique. — Haut. 0m,16.

Pâte rouge, venant de Mitla. (Tr. vol. l ,  p. 518.) Celte pièce 

noire intérieurement est regardée comme un porte-torche. 
( D u p a i x ,  2e expéd., pl. 42 , fig. 90.)

Fig. 14. Figurine mexicaine antique. — Haut. 0m,025.

Des environs de la Puebla. ( T r. vo l. 1, p . 518.) Pâte grisâtre 

dure, presque comme du grès, à texture grenue. (M. S.)

Fig. 15. Vase hominiforme péruvien antique, à pâte noire. ( Atlas d’Or 

bigny, pl. 16, fig. 1.)

Fig. 16. Vase turbiné, brésilien moderne, pâte rouge, avec ornements 

repoussés à la main. (Tr. vol. l ,  p. 532.) Sur chaque anse il y a 

une petite tête vernissée en vert. D e b re t ne dit pas si c’est un 

vernis fixé par le feu. (Voyage au Brésil, tom. 2e, p. 36, pl. 6 bis.ï

Fig. 17. Vase bursiforme, jarre ou bouteille du Tenessc. Pâte gris- 

bleuâtre , mêlée d’une substance blanche douce et friable, 

ressemblant à des coquilles calcinées et pulvérisées ; sans au­

cun vernis ni enduit. (Musée de la Société philosophique de Phila­

delphie.)



EXPLICATION DES

PI, XXIX. po te ries  ro m a in e s  ta n t  m attes  q ue  lus trées  en 

n o ir  , des 2° et 3e sortes.

(Tr. voî. I ,  p. 432 à 434.)

Fig. 1. Fragment d’un vase sphéroïde, à reliefs d animaux modelés 

en barboline ; pâte prise luslrée, de Rbeinzabern. (M. S.)

( Tr. vol. I , p. 426 cl 433.)

Fig. 2. V asc turbiniforme. — Haut. 2î cent.

A reliefs d'animaux ; pâte jaune-rougeâtre ; c’est presque un 

près à enduit noirâtre. (Cabinet de M.ViHHEUT,*Gand.) (Tr.vol.I, 
p. 420.)

Fig. 3. Vase ellipsoïde à filets circulaires cannelés et guillochés, pite 

rougeâtre, lustrée de noir. Tiré d'un tombeau romain à un 

quart de lieue de Bonn. (M .S . ) (Tr. vol. I ,p .  433.)

Fig. Vase romain. — Haut. 0m,25.

Pâte grossière grise et noiràtro , assez cuite et assez dure, un 

peu sonore. (Tr. vol. I ,  p. 42G.) Trouvé à Zahlbach. (Musée 

de Bonn.)

Fig. 5. Poterie commune. — Haut. 0m,16.

(D’après Grivaüd, Antiq. germ. et rom. du Luxembourg, Pl. IX, 

fig. 7.) (Tr. vol. I , p. 434.)

Fig. 6. Vase lagène à deux anses. — Haut. 0“’,12.

Pâte prise. ( De Caumont , Cours d’autiq. monum. Î830 , tom. 2*.) 
(Tr. vol. I , p. 434.)

Fig. 7. Vase bursiforme. — Haut. H  cent.

Deux anses ; pâte blanc jaunâtre ; tiré d’une tombe romaine , 

près de Tongres (Belgique). (M . S. ) (Tr. vol. I ,  p. 434.)

Fig. 8. Vase lagène turbiniforme, à une anse, terre commune. Pro­

venante cimetière dcTerrc-Nègre, près Bordeaux. (Jolanslt.) 

(M. S.) (Tr. vol. I , p. 448.)

Fig. 9. Vase fusiforme apode , à cannelures torses. — Haut. 0m,195. 

Provenant du Luxembourg. (Gr.ivAiD, Antiq. germ. et rom., 

Pl. IX , fig. 2.) (Tr. toi. I ,p . 448.)

Fig. 10. Vase urne turbiniforme, guillochée. — Haut. 10 cent.

Pâte blanc jaunâtre ; de Tours en Vinieux , près d’Abbc- 

ville (Somme). (M. S.) (Tr. vol. I, p. 434.)

Fig. 11. Vase urne oviforme, tronquée; terre grise. (Caumo>t , Cours 

d’antiq. monum., tom. 2.) (Tr. vol. I ,  p. 437.)

Fig. 12, Vase lagène Luibiniforine à une anse. — Haut. 2Ï cent.

Poterie commune ; provenant Uu Luxembourg. (übivaud, antiq.

germ. et rou»., Pl. IX , fig- G.)

Fig. 13. Vase urne cylindroïde. — Haut. 12 cent.

Sept dépressions concaves ellipsoïdes , filets ot cannelures en 

bandeaux circulaires ; pâte noirâtre matte ; des bords du Rhin , 

localité inconnue. (M. S.) (Tr.vol. I ,  p. 434.)

Nola. Voir ce qui a i l 6 dit de ccs dépressions, expi. de la fig 19 de 

la Pl. XXV.

Fig. 14. Amphore fusiforme romaine. ( Tr. vol. t , p. 435 et 448.) Trouvée 

sur l'emplacement de l’église de St-Michel ( Crooked Laneet 

Easlchrap), près du nouveau pont de Londres. (Alf. j 0|in 

K k .m p e , Mém. de la Soc. des antiq. de Londres, tom. 24, p. 190.) 

Fig. 15. Urne germaine? ou romaine.— Haut. 16 cent.

Pâte blanche, rouge dans l’intérieur, du musée de Bonn. 

(Tr. vol. I ,  p. 434.)

Fig. 10. Coupe biforme. — Diam. 13 cent.

Pâte noir bleuâtre, malle. (Tr. vol. I , p. 434.) Trouvée à 

Tours en Vimeux, près Abbeville (Sommo). (M . S.)

Fig. 17. Coupe à pied. — Diam. 12 cent.

Bords renversés, guilloches; pâle rougeâtre , engobée d’ar­

gile blanche. (Tr. vol. I ,  p. 435.) Provenant des bords du Rhin; 

localité inconnue. (M. S.)

Fig. 18. Vase lagène bilurbinée. — Haut. 10 cent.

En terre grise. (De Caumont, Cours d’antiq. mon. , 1830, tom. 2.) 

Fig. 19. V asc urne gallo -romaine pomiforme. — Haut. 9 cent.

Pâte gris ardoisé, assez dure, matte. (Tr. vol. I ,  p. 437.) 

Trouvée avec un vase romain rouge dans le cimetière de 

l'église de St-Cyr de Laon. ( D'après M. M ellkville .)

Fig. 20. Vase urne ; pâte blanchâtre, assez line. ( Tr. vol. I , p. 435 et 437.) 

Provenant du cimetière de Terre-Nègre près Bordeaux. (M. S.)

Fig. 21. Amphore pyriforme. —  Jlaut. 58 cent.
Poterie com m une ; pâte rougeâtre; texture lâche. Prove­

nant du Luxembourg. (Gmtaod, antiq. germ. et rom., Pl. IX , fig. 1 .)

PL XXa . P o te rie  ro m a in e  r o u ffe lu s tr é e  de la l r‘ se c t io n , 

et ustensiles de  po tie rs .

Fig. 1. Fragment de moule en terre cuite, rouge-rosâtre de Lezoux 

(Auvergne). (M. S.) (Tr. vol. I ,p . 424.)

Fig. 2. A, élévation, B, plan d’un cachet à figure de sanglier en terre 

cuite rougeâtre pour fabriquer les moules de poteries romaines 

à relief. De Rheinzabern. (M. S.) (Tr. vol. I ,  p. 424.)

Fig. 3. A , profil. B, plan d'une molette à reliefs godronnés.

Pâte rougeâtre; de Lezoux ( Auvergne), (Al. S-) (Tr* vol. I , 

p . )



Fig. 4. A , profil, B, plan d’un cachet à oves.

Pâte rougeâtre, de lezoux (Auvergne). (M. S.) (Tr. vol. i , 
p. 424.)

Fig. 5. Coupe hémisphérique à reliefs. — D. 16 cent.

Pâte rouge lustrée, façonnage peu soigné , de Rheinzabern.

(Tr. vol. I , p. 423.)

J^g. 6. Coupe hémisphérique unie. — D. 12 cent.

Pâte rouge lustrée paraissant un peu altérée par excès de cuis­

son; de Rheinzabern. (Tr. vol. I ,  p. 434.)

Fig. 7. A , B , C, Morceaux de terre cuite façonnés en palets plissés 

pour supports? ou peut-ctre encore pour servir de ma­

nipule. Du four à poteries d’Heiligenberg ; donné par 

M. SciIWEIGnOEUSER. (Tr. vol. 1, p. 429.)

Fig. 8. Fragment de moule, en terre cuite rouge rosâtre, d’Arezzo.

(M. S.) (Tr. vol. I ,  p. 424. )

Fig. 9. A , élévation, B, plan d’un cachet de potier.

Terre cuite rougeâtre, de Lezoux (Auvergne). (M.S.)(Tr. vol. I, 

p. 424.)

Fig. 10. Fragment d’une grande jatte hémisphérique «i reliefs.

Pâte rouge lustrée, de Rheinzabern.(M.S.) (Tr. vol. 1, p. 423 

et 431.)

Fig. 11. Vase biforme semi-ove. — Haut. 15 cent.

Collet élevé, évasé, double bourrelet circulaire très-saillant, 

pâte rouge, du Luxembourg (Paris).

(Grivaud, Antiq. germ. et rom. Pl. VI, fig. 1). 

tig . 12. Coupe conique unie.

Pâte rouge lustrée , de Rheinzabern. ( M. S.)

Fig. 13. Fragment d’une coupe hémisphérique à reliefs.

Pâte rouge lustrée, du Chàlelet ( en Champagne). (M. S.)

(Tr. vol. I ,  p. 423. )

Fig. 14. A plan , B profil de support de coupe, à centre mammelonné, 

sur lequel on remarque l’empreinte d’une marque de potier ; 

terre cuite rougeâtre, d’Heiligenberg. (M .S .)

Fig. 15. Fragment du bord d’une coupe hémisphérique à reliefs.

Pâte rouge lustrée de la plus belle qualité, provenant d’Or­

léans. (M. S.) (Tr. vol. p. 423. )

I‘ig. 16. Coupe conique unie. —  Haut. 10 cent.

Pâte rouge lustrée , sous le pied ATEI, marque du potier.

Du Luxembourg ( Paris ).( Grivaud, Antiq. germ. et rom. Pl. VI, 

fig. 7.)

Fig. 17. Portion dune coupe hémisphérique à reliefs.

Pâte rouge lustrée. De Rheinzabern. (M. S.) ( Tr. vol. I, p. 4?3.)

EXPLICATION PLANCHES. XXXI.

Fig. 18. Morceau de terre cuite orbiculiforme, que l’on suppose avoir 

servi à boucher les tuyaux de chaleur des fours à poterie. De 

Heiligenberg. (M . S.)

Fig. 19. Fragment de tuyau cylindrique provenant du four à poteries 

d’Heiligenberg.

Pâte grossière, brun violâtre, presque cuite en grès. (M. S.) 
(Tr. vol. I ,  p. 428.)

Fig. 20. Coupe basse et hémisphérique à anses. — D. 12 cent.

Pâte rouge lustrée.Du Luxembourg. ( G r i v a u d ,  Antiq. germ. et 
rom. Pl. VI, fig. 2. )

Pl. XXXI. po te ries  g re cq u e s— cam p an ie n ne s .

Fig. 1. Vase ellipsoïde. — Haut. 17 cent.

Pâte rouge, avec dessins réservés dans un fond noir. (M . R.)

Fig. 2. Vase biforme, culot semi-ove, corps campanulé.—Haut. 30 c. 

Noir lustré, ornements rouges en relief. ( Cabinet P o u r t a l k s . )

Fig. 3. Vase pyriforme bitronqué. — Haut. 14 cent.

Pâte rouge, vernis noir très-brillant partout, en dehors et en 

dedans; dur, mais assez faiblement ; Irès-bien tourné ; les oves 

irrégulières, faites à la main , ainsi que les anses dont la forme 

n ’est pas bien déterminée. (M.R.) (Tr. vol. I ,p .  soi.)

Fig. 4. Yase cratère diota. —  Haut. 15 cent.

Pâte rougeâtre , rechampie de noir même à  l ’intérieur, avec 

figures rouges réservées et rehaussées de blanc mat; très-bien 

tourné. Les anses sont à méplats un peu ondulés.(M.R.) 

( Tr. vol. I , p. 567.'

Fig. 5. Vase semi-ove. — Haut. 11 cent.

Pâte rouge , vernis noir avec figures réservées. (M . R .)

Fig. 6. Vase à infusions, sphéroïdal, comprimé. — Diam. 0m,095.

A , vue horizontale, B , vue de profil. (M .R . )  (Tr. vol. I ,  

p. 559.)

Fig. 7. Vase bursiforme à deux anses. — Haut. 31 cent.

Les oves du bord du collet sont en relief ; B en représente le 

détail; C détail du nœud que forme l’anse.

Pâte rougeâtre, vernis noir, rehauts blancs luisants. (M .R .)

Fig. 8. Vase campanulé. — Haut. 37 cent.

Pâte rouge jaunâtre. La face de derrière est altérée, une par­

tie du fond a disparu, et les coups de pinceau qui avaient mis 

ce fond, et qui vont dans des sens très-différents, sont rendus 

très-visibles: ils sont horizontaux en général. Les traits noirs 

des figures se sont changés en rouge. (M. R.)
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Fig. 9. Vase oviformc à collet à gorge. — Haut. 37 cent. |

Pâte jaunâtre, dureté ordinaire, très-bien tourné, vernis 

noir brillant se détachant sur le fond jaunâtre de la pâte ; 

traits grattés pour limiter les figures; rehauts rouges ferrugi­

neux et mats. ( M. R.)

Fig. 10. Vase annuliforme.— D. 12 cent.

Côté intérieur uni ; côté extérieur cannelé. A, vue de profil ;

B, vue horizontale. (M. R.) (Tr. vol. I ,  p. 557 , où sc trouvent 

décrites el figurées sa structure et la manière dont il a dû être fait.)

Pl. X X X II . Po terie s  g re cq u e s— cam p an ie n ne s .

Fig. 1. Vase oviformc tronqué, collet cylindroïde.—  Haut. 4G cent.

Pâte rougeâtre, beau vernis noir, figures réservées, recham­

pies ; dureté commune à ces vases. ( M. H. )

Fig. 2. Vase ellipsoïde biforme. —  Haut. 43 cent.

Vernis noir à ravers lequel on voit par places le ton rougeâtre 

de la pâte, un peu altéré ; réserves également altérées. Des­

tiné à des libations sur les autels. (M. R.) (D’Hancarville, 1.1,

Pl. 122. )

f'ig. 3. Vase oviformc dilaté. —  Haut. 30 cent.

Pâte d’un jaune rougeâtre, surtout où elle a été vernie.

Vernis noir très-beau extérieurement, luisant et se prolon­

geant avec le même éclat dans tout l’intérieur du collet, puis 

se prolongeant, mais mat dans l'intérieur du vase. (M . R.)

R. Vue de Panse prise de face.

Fig. 4. Vase semi-ove. —  Haut. 17 cent.

Pâte rouge, figure noire ; très-léger. (M. H.) (Tr. vol. I, p. 562. )

Fig. 5. Vase infundibuliformc campanulé.— Haut. 17 cent

Pâte rougeâtre , dureté ordinaire. Vernis noir et figures re­

champies. (M. R.)

Fig. C. Vase pyriformo tronqué. — Haut. 3 i cent.

Pâte rougeâtre, vernis noir; pâte très-peu cuite. Aussi le ver­

nis jaune n’existe plus ; les parties jaunes sont comme cor­

rodées , et les parties noires sont restées en saillie dans ces 

endroits. (M. R.)

Pl. X X X I I I .  Po teries  g re c q u e s—cam p an ie n ne s .

Fig. 1. Coupe dite Cothon. — I). 14 cent.

A ,  plan, B , vue de profil, C, coupe passant par l’axe.

Pâte rougeâtre, couverte d’un beau vernis noir, bord ren­

trant. (M. S.) ( Tr. vol. I , p. 549, 5j 9 et 576, sa fabrication et son 

usage. )

Fig. 2. Coupe dite d’Arcésilas. — Haut. 25 cent. D. 28 cent.

A plan, B élévation. (Tr. vol. I , p. 563, 565,570 et 582 détails sur 

sa fabrication et son histoire.) (B. II.)

Fig. 3 Vase à infusion.—  D. 17 cent.

A, plan , B, profil ; à pâte rouge très-fine, et vernis noir très- 

beau. (M. R.) (Tr. vol. I, p. 555.)

Fig. 4. Coupe hémisphérique à deux anses horizontales.— D. 11 cent. 

Pâte rouge à dessins rouges sur un fond noir un peu terne , 

noir en dedans, tourné mince. (M . R.)

Fig. 5. Coupe à bord droit, couverte. — D. 13 cent.

Tournée assez épaisse, bien ajustée, à rebord rentrant h l'in­

térieur. L ’appendice de l’anse semble la continuation du 

bandeau rouge qui décore le bord supérieur; figures cl orne­

ments réserves en rouge sur un fond noir. (M . R.)

Fig. G. Vase à infusion (Prosopoutta. P a n o f k a ) .— D. 10 cent.

Pâte rouge, vernis noir brillant, bronzé; son couvercle , «le 

G cent. , est retenu par un assemblage dit à baïonnette. 

(M. S.) (Tr. vol. I, p. 550, 559 et 561. )

Pl. X X X IV  F ou rs  à  fa ïe n ce  ; encastages d iv e rs . —  

M ach ines  à  fa ir e  des c ro û te s .

Fig. 1. A , B. Coupe et plan d’un four de faïence commune, à Paris, 

en 1829. (Tr.vol. II, p. 29 et 32.)

B. Plan au niveau de la ligne C D.

a. Alandier unique et latéral

b. Bouche de l’alandier.

f. Foyer de l’alandicr.

f .  Voûte sous le four, formant arrière-foyer.

c. Cendrier.
n. riace où se met l’émail pour être fritté et fondu.

U. Carneaux qui conduisent la flamme du foyer au premier 

laboratoire.
Ic il'. L abo ra to ire  divisé en deux par le mode d’enfournement. 

La partie inférieure / reçoit les pièces en émail. la partie 

supérieure l' reçoit les pièces crues pour être cuites en bis­

cuit ; p , porte de la partie l du laboratoire, et p' porte de la 

partie lr.

t't'. Carneaux par où sort la flamme du laboratoire pour en­

trer dans le corps de cheminée h. 

u. Toit à claire-voie, donnant issue aux produits de ln com­

bustion.

p '1. Porte de la chambre de cheminée h. 

y. Encastage et enfournement en échappadcs.

, XXXIII, XXXIV. S3



XX. Encastage et enfournement en casettes nommé arcades, 

sur le devant et sur le derrière du four.

Fig. 2. Encastage en échappades de faïences communes. (Tr. vol. I ,  
p. 200.)

A. Vu en profil ; B , vu en plan.

aa. Plaques carrées de terre cuite, échancrées sur les angles, 

dites tu ile s .

b ,b ,b . Petits cylindres en terre cuite, dits p i l i e r s  ou 

p i l l e  ts, destinés à soutenir les tuiles ; on en met cinq 

pour deux tuiles. 

ccc. Coins en terre cuite qui s’appuient sur les murs du four 

et qui serrent les planchers de tuiles ; dd , espaces à peu 

près circulaires, qui résultent de l’échancrure des tuiles sur 

les angles, et qui servent au passage de la flamme sortant 

des carneaux t t , de la fig. 1 A .

e, f, g. Pièces encastées dans les échappades.

Fig. 3. A  etB . Coupe et plan de l’encastage des assistes en faïence 

fine. (Tr. vol. I , p. 200, et vol. II , p. 125.)

a , a, a. Cazettes.

b, b ', b!l. Les trois pernettes qui soutiennent sur leurs arêtes 

les assiettes d , posées renversées.

ccc. Trous pour recevoir les pernettes.

Fig. h. Coupe de l’encastage de diverses pièces de petits creux en 

faïence fine. Les pièces a, b, c, d, e, f, sont placées l'une sur 

l ’autre et môme l’une dans l’autre, en portant sur les points 

les moins nombreux et les plus petits possible, au moyen des 

c o l i f i c h e t s  o. 

p. Coupe de la cazette.

Fig. 5. Encastage de petites assiettes de faïence fine sur des p a ttes- 

de-coq ; p, coupe de la cazette;?’, pattes-de-coq; d, assiettes.

Fig. 6. Colifichets qui servent dans l’encastage de pièces diverses.

î’ ig. 7. a. Pernctte à côte de céleri pour la faïence fine , en profd a , 

en coupe a ’.

b. Pernctte triangulaire, en profil b, en coupe b'.

c. Patte-dc-coq, en plan c , en profil c'.

^îg* 8. A , B , C. Four à faïence de M. Tourassc. ( Tr. vol. I I , p. 3/i.)

A. Coupe longitudinale; B, coupe transversale; C,plan d’une 

moitié de four au niveau du sol ff; D, plan de l'autre moitié 

au niveau du sol du laboratoire L'. 

ff. Deux foyers longitudinaux séparés par le mur de refend R; 

g, grille pour la houille d’un foyer ; b , bouche d’un foyer ;

c, cendrier.

54 EXPLICATION DES

T. Cave en devant du foyer f  et du cendrier c. 

g’. Plancher en bois snr lequel arrive le cuiseur par l’esca­

lier S, pour être à portée de charger le foyer f  par la 

bouche b.

L'. Premier et principal laboratoire destiné principalement à 

cuire des formes à sucre ; o, o, o, carneaux pour le passage 

du feu du foyer dans ce laboratoire ; P, P2 etP3, portes d’en­

fournement de ce laboratoire. La porte P est en arcade , 

dont la coupe Y  et le profil V' représentent le sommet;

o et o' sont les carneaux percés dans les voûtes ; O est une 

grande cheminée centrale, et o" o" sont deux petites che­

minées latérales.

L ". Deuxième laboratoire dont le sol est de niveau avec un 

plancher, et qui, au moyen d’un foyer placé en P3, peut être 

chauffé particulièrement.

Fig 9. Machine de M. Boch-Busclimann, pour diviser la pâte de 

faïence fine en un grand nombre de c r o û te s .  (Tr. vol. I I , 
p. 120.)

A. Vue latérale extérieure.

B. Coupe par un plan passant par l ’axe.

C. Vue en plan.

b. Disque en bois supporté par un axe a pivotant en c.

d. Manivelle qui met l’arbre a en mouvement.

I. Tambour portant des gorges de poulies, solidement fixé à

l’arbre a.

V. Autre tambour portant des gorges de poulies, mais de 

rayons différents, correspondantes à celles du tambour l et 

solidement fixée sur l’arbre o n et tournant en o et en n dans 

des crapaudines ; p q , partie vissée de l’arbre élevant le 

châssis m pendant la rotation de l’arbre a et du cylindre b. 

r. Courroies qui transmettent le mouvement de l’arbre a à 

l’arbre f ,  et qu’on fait varier dans le rapport que l’on désire 

à l’aide des différents rayons des poulies du tambour V.

g. Planches qui soutiennent les courroies r, fixées dans des 

trous h réservés dans les joues latérales i de l ’établi géné­

ral k.

m. Châssis mobile sur les abres f  c t ci au moyen des cylin­

dres creux et alésés n n n ,  et de l'écrou e qui le fait monter 

quand l’arbre a est en mouvement ; s ressort qui tend un 

fil de laiton horizontal fixé en v et maintenu par un petit 

crochet j .

D. Détails du ressort et du fil de laiton qui coupe les croûtes.
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Pl. X X X V . F a ïe n c e  é m a i l l é e .  —- Palissy  et son é c o le .  —  

coupe  de l ’é c o le  i t a l i e n n e ?

Fig. 1. Plat à reliefs colorés. — D. 43 cent.

De l’école de Bernard Palissy. Les huit grands cartels du bord, 

les petits cartels du fond, sont alternativement en fond brun 

et rougeâtre avec les reliefs gris et verts ; le dessous du plat 

est en fond brun u n i, et non en fond écaillé de brun et de 

vert, comme le sont loua les ouvrages authentiques de Ber­

nard Palissy. ( M. B .)

Fig. 2. Plat ovale à reliefs de Bernard Palissy, connu sous le nom 

de plat de la Belle Jardinière. Bordure, en ornements à relief 

peu saillant, jaune et vert ; dessous, écaillé, de vert et jaune 

rougeâtre. ( Cabinet Sauvackot.)

Fig. 3. A,B- Belle coupe en faïence émaillee, d’origine inconnue, on 

peut la rapporter à l’école italienne. — D. 30 cent. 11. 1G cent. 

Les couleurs sont variées de vert, de jaune pâle, de rouge 

briqueté. Les ornements, animaux , biches roussâlres, et les 

Wtes semblent indiquer l'cpoque de François 1er. (Du cabinet 
P ourtalès .)

A. Vue de l’intérieur de la coupe; B, son profil-

C , 1), E ,  F. Développement des ornements du dessous et 

du pied.

Pl. X X XY 1 . Fa ïences ém a illées  d iverses .

Fig. 1. Aiguière caliciforme couverte. — Haut. 2G c< ni.

Fond brun , ornements colorés jaunes c l verts , figures en 

saillie ; de Bernard Palissy. (Cabinet Sauvaclot.)

Fig. 2. Socle à base carrée. —  Haut. 18 cent.

Servant de salière; fond b leu , ornements en relief; de Ber­

nard Palissy.

A . Vue d’une face ; B , vue du dessus. ( Cabinet Polrtalis.)

l ’ig. 3. Yase ovoïde à deux anses. — Haut, environ 50 cent.

Fond bleu ; ornements , fruits et figures en relief colorés en 

jaune. ( Tr. vol. n , p. os.) Cette pièce défectueuse, qu’on peut 

attribuer à Bernard Palissy, a eu trop de feu; les reliefs se 

sont déplacés. (M. H.) (ProvenjuU de la collection Revoix, de Lyon.

l' ig- i .  Plat corbeille. —  D. 28 cent.

Fond vert, ornements bleus, verts et blancs, enlacements 

blancs. ( M. R. ) A , vue horizontale ; B, vue de profil.

EXPLICATION DES T

Fig. 5. Retable par Louis délia Kohbia. —  Haut.

Cette belle pièce se compose de quatre parties et des deux 

pilastres ; le fond estd un beau bleu céleste t les ligures blan­

ches; les fruits, le calice, etc. jaune d ’or; les guirlandes 

vertes ; l’épaisseur de la faïence n’est que de i cent. ; de Saint 

Miniato, près Florence. (Cabinet K ajuv ûoe^ . )

Fig- 6. Aiguière en faïence blanche. — Haut. 18 cent.

Faïence de Nevers, ornements bleus sur fond blanc. (Cabinet

S a d v a g e o t .)

Fig. 7. Vase sphéroïdal déprimé, collet à gorge. — Haut. 21 cent.

Faïence de Bernard Palissy, fond b leu, collet marbré de 

rouge pourpré. ( Cabinet S a u v au eot . )

Fig. 8. Vase biforme. — Haut. 21 cent.

Faïence allemande, ornements en relief, feuilles vertes ; les 

lézards qui forment les anses sunl également mis; le corps 

de la pièce, décoré de zones bleu clair, porte quatre médaillons 

avec ligures. Pièce à jeu hydraulique. (Cabinet S au v a c k o t . )

F I XXXY11. Faïence  f in e  d ite  de  H e n r i I I . — Faïences 

ém a illé e s  diverses.

Fig. 1. Coupe segmentaire avec couvercle. — Haut. 21 cent.

Faïence dite de Henri I I . Coupe avec son couvercle au chiffre 

d„ Diane de Poitiers; le fond est blanc, les ornements jaune 

nankin. (Tr. vol. I I , p. 170.) (Appartenant à M. Huteau d’O hu;ny.)

Fig. 2. Vase biforme, nommé biberon- — Haut. 18 cent.

Faïence dite de Henri I I ,  au chiffre de Diane de Poitiers. Le 

fond du corps supérieur est blanc, les ornements sontjaum s; 

le fond du culot est noir, les ornement* sont blancs. (Tr. vol. I l , 

p. 170.) ( Cabinet l'ouiu-Atts.)

Fig. 3. Vase lagène , corps sphérique, long col t\oniquc.— H. 24 cent.

( Tr. vol. I l , p. 51.) Patence de Pcr^e à fond bleu foncé, avec 

des fleurs et des oiseau*. (Cabinet S a u v a u eo t , )

Fig. 4. Fragment de rosace en terre, faïence émaillée de Girolamo 

délia Robbia; milieu jaune, fond circulaire bleu, entourage 

blanc, coins verts ; provenant du château de Madrid, commune 

dr Boulogne, près Paris, vers 1580. (Tr. *ol. I l , p. loo et 101.)

Fig. 5. Couvercle d ’une coupe de faïence dite de Henri I I , pour faire 

voir le procédé de fabrication des ornements incrustés de cette 

faïence. Elle porte des ornements et des bandes de couleur el 

des figures en relief. Le fragment A montre une tissure F et 

les traits en losanges destinés à donner «le l’adhérence aux 

pâtes qui sont ajoutées sur la masse intérieure de la pièce.
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Fig. 6

% .  7. 

Fig. 8.

Fig. 9. 

Fig. 10. 

Fig. 11.

Le second fragment B montre comment les ornements de di­

verses couleurs ont été incrustés dans la croûte extérieure.

(Voir les détails dans le Traité, vol. I I ,  p. 176.) (M. S.)

Socle hexagone servant de salière___ Haut. 9 cent.

En faïence dite de Henri I I , au chiffre de Diane de Poitiers.

( Tr. vol. I I ,  p. 177.) Pilastres des angles bleus, bord des six 

pans d’une couleur approchant du pink colour des Anglais.

( Cabinet Sauvageot.) A, vue sur deux pans ; B , Yue de la 

partie supérieure.

Vase aiguière bleu-outremer. —  Haut. 25 cent.

Faïence de Perse. (Tr. vol. I I , p. 51. ) ( Cabinet S a u v a g e o t .  )

Bouteille de chasse. — Gr. D. 26 cent.

Aux armes de Montmorency ; verte , ovale ; on l'attribue à

B. Palissy qui avait été chargé par le duc de Montmorency de 

décorer le château d’Écouen. ( Cabinet S a u v a g e o t .)

Pot à l’eau à surprise hydraulique. —  Haut. 22 cent.

Beau bleu foncé ; faïence allemande? (Cabinet Sauvageot.)

Pot à l’eau à quatre anses.

Faïence allemande ? fond vert. ( Cabinet S a u v a g eo t .  )

Cafetière oviforme , verte à ornements en relief très-bien 

faits et mis par application. Les zones semblent avoir été 

appliquées sous forme de bandelettes, car elles ne se suivent 

pas au même niveau et ne se raccordent pas bien. Attribuée à 

la fabrication allemande. (Cabinet S a u v a g e o t . )

EXPLICATION DES PLANCHES.

Pl. X X X V I I I .  F ou rs  à  c u ir e  les g rès-céram es. A la nd ie rs  

d ’u n  f o u r  à  fa ïe n ce  fine .

Fig. 1. Détails de l’alandier à la houille du four à biscuit de faïence 

fine de Vandrevange en 1835. Cet alandier ou foyer a une 

forme particulière , que je n’ai pas décrite en parlant de cette 

manufacture ( Tr. vol. II, p. 156 ) et que M. Jauney, qui en est 

l’auteur, regarde comme très-favorable à la conduite du feu 

et à l'économie du combustible.

A . Coupe transversale par la ligne v x.

B. Coupe longitudinale par la ligne y z.

C. Plan au niveau de la grille.

mm. Murs du four ; b, bouche antérieure par laquelle on tise 

la houille ; b', bouche supérieure par laquelle on peut char­

ger de houille la grille g. 

b'1. Petite bouche pour régler le feu; c, cendrier, et d, bouche 

inférieure fournissant l’air en dessous au foyer f ;  H  , che­

minée particulière à chaque alandier -, o o, ouvertures pour

juger et régler le feu. L ’échelle faite sur les cotes données 

par M. Jauney fera connaître exactement la dimension de 

ce foyer.

Fig. 2. Four à cuire les grès cérames de Voisinlieu, près Beauvais. 

( Voir sa description, Tr. vol. I I ,  p. 201 et 202.)

A . Coupe longitudinale passant par l’axe.

B. Coupe verticale du four, faisant voir deux modes différents 

d’enfournement en A et en B.

C. Vue extérieure du four prise devant le foyer.

D. Vue de la porte P du laboratoire IL 
TXT. Terrain sur lequel le four repose.

11. Terrasse faisant le tour du laboratoire 11, pour circuler à 

l’entour du four et déposer les baquets au sel pendant le 

salage.

Fig. 3. Four à cuire les grès de Saveignies.

( Voir sa description et son usage Tr. vol. I I , p. 198 et 199. )

A. Coupe longitudinale passant par l’axe,

l. Premier laboratoire où se cuit le grès-cérame.

V. Second laboratoire où se cuit la poterie commune. 

s. Sol du four, suivant à peu près l’inclinaison de l’axe de ti­

rage et celle de la voûte.

B. Vue de face de la fenêtre f.

C. Vue de face du foyer F et de ses deux ouvertures b et b\

Pl. XXXIX . G rès-céram es d iv e rs .

Fig. 1. Fontaine ellipsoïde à col et anse. — Haut. 70 cent.

Allemande , azurée, à  reliefs, pâte grisâtre. (Cabinet S a u v a g e o t .)  

(Tr. vol. I I ,  p. 224).

Fig. 2. Aiguière biannulaire. — Haut. 40 cent.

A . Vue perspective; B , plan.

Flamande, azurée, formée de deux couronnes à jour se croi­

sant et ornée de reliefs. ( Cabinet Sauvageot.) (Tr. vol. I I , p. 224.)

Fig. 3. Canette conique basse. — Haut. 12 cent.

Allemande. Pâte brun rougeâtre à glaçure brun noirâtre, 

les reliefs peints en émaux polychromes et dorés. (M. S.) 

(Tr. vol. I I ,  p. 225. )

Fig. 4. Pot à l ’eau bursiforme. — Haut. 21 cent.

A  reliefs, pâte grisâtre réhaussée d’émaux polychromes. (M. S.) 

Fig. 5. Plateau ovale festonné. — Long. 12 cent.

A reliefs, pâte fine , jaunâtre , à glaçure salifère, moulé dans 

un moule de cuivre à Burslem, en Staffordshire, vers 1710. 

(Tr. vol. I I ,  p. 231.)
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Fig. 6. A. Aiguière ellipsoïde à col et anse. — llaut. 54 cent.

Allemande , armoriée , pâte brunâtre portant le mono­

gramme UN et la date de 1577.

B, C, D , représentation des médaillons qui sont sur le côté 

qu on ne voit pas. ( M. U. Coll. Hévoil. )

Fig. 7. Aiguière ellipsoïde à anse , col conique. —  Haut. 35 cent.

Allemande, azurée, ornée de reliefs; sur la face antérieure

une rosace à jour, pâte grisâtre. (M .S . ) (Tr. vol. II, p. 224.)

Fig. 8. Canette cylindro-conique. — Haut. 33 cent.

Allemande à reliefs , sujets de la passion du Christ, pâte gri­

sâtre. Elle porte le. monogramme L W , et la date de 1577.

( M . R . Coll. Révoil.)

Fig. 9. Vase conique à larges côtes à deux anses. —Haut. 30 cent.

Côtes évidées; orné de reliefs et azuré ; pâle fine grisâtre , fa­

brication flamande. ( Cab. Sadvaceot ) ( Tr. vol. I I , p. 224. )

Fig. 10. Vase lagène, col étroit. — Haut. 16 cent.

A reliefs, pâte line brun violâtre; poli au tour de lapidaire. 

Fabrication de Bottger. ( M. S.)

Fig. 11. Pot à l’eau cylindroïde. — Haut. 22 cent.

A reliefs. Des figures soutenant des armoiries; pâte grisâtre 

à glaçure salifcre, brun-roussdlre. (M . S.)

Pl. XL . F ou rs  à  p o rc e la in e  d u re  a lle m an d e  de 1806 et 

de 1842.—  M ach in e  à  ro d e r  les couverc les  des pots 

en  g rès-céram es.

Fig. 1. A cl B. Four de Vienne de 1842. (Tr. vol. II, p. 385.) ( I l  est fait 

d’après un dessin accompagné de son explication, qui m’a été envoyé 

en l«40 par M. liaumgartner, le directeur de cette manufacture im­
périale. )

A. Coupe verticale par un plan passant par la ligne X X .

B. Coupe horizontale par un plan passant par la ligne YY.

a. Alandiersau nombre de cinq.

b. Bouche supérieure; n , niveau des portées qui reçoivent le 

bois; o, canal du foyer où passe la flamme pour entrer dans 

le laboratoire Z, par l’ouverture d.

a. Ouverture qui donne de l'air au foyer ; r, cendrier ; u, ou­

verture par laquelle, au commencement du feu, la bouche 

supérieure b de l’alandier étant fermée , un ouvrier, qui se 

tient en *•, jolie du bois ; la plaque t , qui tient cette cave s 

fermée étant ouverte. Au bout de six heures 011 ferme t et u 

et on ouvre b qu’on charge de bois pour terminer la cuisson.

L L' i* Z8. Laboratoires du four ; p, porte du laLoiatoiré /; les

EXPLICATION

portes p p- p* des trois autres chambres du four ne sont pas 

visibles étant sur la partie du four qu’on suppose enlevée. 

g g. Petites cheminées qui livrent passage à la flamme du la­

boratoire / dans le laboratoire /'.

f. Tuyau qui occupe l’axe du four entre les deux chambres / 

et V; h, cheminée de communication entre /' et tt \i, che­

minée de communication entre /- e t/3; c', cheminée par 

laquelle s’échappent les produits de la combustion. 

c c. Visières et ouvreaux pour retirer les montres: les cham­

bres l l x Z1 et/3 ont chacune leur destination, dans Z on cuit 

la porcelaine; dans/' on la dégourdit, dans Z* on cuit les 

cazettes , et Z* est un simple réservoir d’air qui n’a d’autre 

objet que de diminuer l’influence partielle «les variations de 

l’atmosphère et celle des courants d’air sur la marche du 

feu.

Fig. 2. Machine de M. Singer, pour roder les bocaux de grès el leurs 

couvercles. (Tr. voL 11, p. 23l.) ( D’après une communication de 

M. Phoesael de Berlin.)

A. Vue latérale de la machine.

B. Plan du plateau portant les bocaux.

b, b. Charpente de bois qui supporte l’axe des pignons p', 

et celui de l’axe a qui porte la roue dentée A et qui en­

grène avec les pignons; le mouvement est communiqué â 

cet axe par une courroie qui le prend directement sur le 

moteur.

cc c. Trois chaînes fixées en c' c' c' sur la charpente bb sou­

tiennent par les points c" c" c", un plateau 1* qui reçoit un 

mouvement de va-et-vient par le système de poulies et du 

levier coudé S.

e. Êtuis solidement fixés au plateau 1», destinés à recevoir 

les pots de grès <j à roder. 

v,v,v. Vis de pression qui maintiennent solidement les pots 

g dans les étuis e. 
x  x . Axes des pignons p' p' qui entraînent dans un mouve­

ment circulaire les tiges d et les cylindres / au moyen de 

la disposition figurée en C et C'. 

s. Couvercle du pot qui est mû d’un mouvement de rotation 

à l’aide de son assemblage avec le cylindre /. Celte dispo­

sition est représentée en D.

Fig. 3. Ancien four de la manufacture impériale de Vienne de 1812. 

(Tr. vol. 11, p. 384.) Il est copié d’après un dessin qui m’a été en 

voyé de Vienne , par Al. Miedeiimayh , en 1806, et dillcre très-peu de 

celui que j ’ai vu fonctionner ù Meissen en 1812.
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f . Foyer ; foyers ou alandiers divisés en trois parties ; ddd, 

subdivision de la flamme par six ouvertures ; Z, laboratoire,

e cazetles vides à l’entrée du laboratoire où il y avait trop de 

feu, et à sa sortie, où il n’y en avait pas assez.

&• Cazettes pleines de porcelaine.

c. Cheminée.

p  Porte d ’enfournement ; v , visière pour les montres et le ju ­

gement du feu.

X L I .  F o u r  à  p o rce la in e  d u re  de  L ille  , à  la  h o u ille .

— F o u r  de  Sèvres , a u  b o is .

g. 1. Four de L ille, en 1785, pour cuire la porcelaine dure à la 

houille. (Tr. vol. I , p. iq i , et vol. II , p. 330.)

A . Coupe verticale et vue extérieure du four.

L. Laboratoire pour la cuisson de la couverte.

L'. Laboratoire pour le dégourdi.

m. Grille de fer sur laquelle on pose la porcelaine à dégour 

dir : les barreaux sont convergents vers le centre et sont 

supportés d’une extrémité sur la muraille G , de l’autre sur 

des montants de fer i.

G. Murs extérieurs du four.

T. Cheminée.

nn. Carneaux qui traversent la voûte du laboratoire L ; 

s , cheminée au centre du four qui traverse la voûte du la­

boratoire L.

S. Sol du four, placé sur une voûte I, pour éviter l’humidité

g. Grille pour recevoir la houille; c, cendrier; b, bouche et 
porte des alandiers.

k k. Mentonnets de fer qui soutiennent les cercles aa .

P, P'. Portes des laboratoires L et L'.

r. Registre servant, à l’aide du quart de cercle q tournant au­

tour du point o , d’une corde s’enroulant sur une poulie p, 

et d’un cric placé en d, à fermer et ouvrir à volonté l’ouver­

ture de la cheminée.

B. Coupe horizontale du four par un plan perpendiculaire à 

l ’axe passant au-dessus des grilles.

g. 2. Four à cuire la porcelaine à Sèvres (1832), marchant au 

bois. (Tr. vol. I , p. 191. et vol. II. p.290.)

A. Coupe verticale passant par l’axe et yuc extérieure du 

four.

Bl). Coupes horizontales par des plans passant l’un B , au- 

dessus du sol du dégourdi, l’autre D par le milieu des alan­

diers.

EXPLICATION DES

L1 et L2. Laboratoire pour cuire la porcelaine et le dégourdi, 

p' et j>2. Portes de ces laboratoires.

s. Sol du laboratoire L 1 baissé au-dessous de la sortie des 

feux p , des alandiers a.

E. Détails de ces alandiers.

G . Chambre supérieure au dégourdi, qu’on nomme g lob  e ou 

enfer.

C. Cheminée.

11. Carneaux livrant passage à la flamme dulaboratoire L'dans 

le laboratoire L2.

VV. Carneaux livrant passage à la flamme du laboratoire L 2 

dans le globe G .

V. Visières par lesquelles on voit la couleur du feu et par où 

on retire les montres. 

a a. Alandiers.

b '. Bouche supérieure des alandiers.

b. Bouche inférieure des alandiers.

o. Tampon de terre cuite qui bouche l’ouverture de l’alandier 

qu’on appelle l’œi 1, et qui sert à régler le feu.

f .  Foyer; c, cendrier où s’accumule la braise. 

pp. Passage qui conduit la flamme dans le laboratoire L1. 

g g. Piliers en b r iq u e s  réfractaires qui séparent la flamme.

F ig . 2 .  V  et V'. Visière en terre c u ite . (Tr. vol. II, p. 325.)

Vue de face, de profil, et en coupe longitudinale.

Z. Petite plaque de fer mobile dans une rainure h , qu’on lève 

à volonté par une petite patte recourbée, pour juger la 

couleur du feu.

y y. Partie carrée ou cylindrique par laquelle la visière se 

trouve engagée dans l ’épaisseur des murs du four. 

x. Oculaire de la visière fermée par une plaque de verre.

Pl. XLII. Fabrication de la porcelaine en chine.

Les Pâtes.

Fig. 1. Extraction dufelspath. (Tr. vol. I l , p. 420.)

Manière dont les ouvriers A  et B tiennent la masse et la poin- 

trolle et dont ils frappent sur cette dernière pour détacher l a  

roche en espèces de marches d’escalier.

Fig. 2. Pilage du felspath au moyen du bocard. (Tr. vol. I I ,  p. 420.)

B. Ouvriers qui paraissent occupés à éplucher et trier les 

morceaux à pi

Fig. 3. A. Bassin de décantation. (Tr. vol. II, p- û27.)
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EXPLICATION DES

B. Ouvrier qui enlève la partie fine tenue en suspension dans 

l ’eau pour la porter dans un autre bassin G où se fait la préci­

pitation.

Fig. \. Pétrissage delà pâte. (Tr. vol II, p. 430.)

La pâte en barbotine, épaisse, malaxée et pétrie par un buffle. 

M. Chavagnon, commissaire de la marine, qui a pénétré 

dans quelques parties de la Chine, m’a confirmé, tout ré­

cemment , l’exactitude de cetta figure.

Pl. XLIII. F a b r i c a t i o n  de la porcelaine en  Chine .

Le fa ç o n n a g e .

Fig. 1. Tonrnassage des pièces. (Tr. vol. II, p- 450.)

A . Tète du tour.

C. Houe dentée mue par le pied , l’ouvrier B qui la met en 

mouvement se tient en équilibre par une corde sus­

pendue au plafond.

Fig. 2. Ébauchage des pièces. (Tr. vol. I ,  p. 121, et vol. I I , p. 430.)

A. Tète du tour.

C. Roue dentée que l’ouvrier B fait mouvoir à la main.

Fig. 3. Tournassage des pièces. (Tr. vol. II, p. 430.)

A. TCle du tour.
C. Roue unie mise en mouvement par la corde plate I) rete­

nue sur la circonférence de la roue par des taquets (C iiava- 

gnon) et que l’ouvrier R tire et lâche alternativement de cha­

que main. Un troisième ouvrier emporte les pièces pour les 

mettre au four.

Fig. 4. Façonnage à la main des étuis et cazettes. ( Tr. vol. I I , p. 432.) 

A A. Ouvriers qui façonnent les étuis et cazettes.

R. Ouvrier qui malaxe la pâte avec une espèce de batte.

C. Ouvrier qui porte les ballons dont on fait les colombins. 

Pl. XLIY. F a b r ic a t io n  de la p o rce la in e  en  Chine.

Les cu issons .

Fig. 1. Fours chinois à cuire la porcelaine. ( Tirés des livres chinoi*. 

Tr. vol. II, p. 433.)

A. Four dans lequel on porte, dans des étuis, la porcelaine à 

cuire ; R, four vide; C, four fermé prêt à être allumé; 

1), foyer à plusieurs bouches (Comme le montrent les fours en 

plan fig. 10 II de la PL XVII (') ; a, b , c, ouvreaux par où sor­

tent les produits de la combustion ; à l’extrémité est l’escalier 

pour aller au niveau des ouvreaux. A gauche, sous le 

hangar, est l ’ouvrier encasteur.

(*) La flamme montant, et le sol du four montant aussi, M. Chavagnon assure 

que la porcelaine est aussi bien cuite dans le four de l'extrémité A, que dans celui 

de l’outréa C.

Fig. 2. 1L Parait être un fourneau pour cuire la peinture à feu nu. 

L ’ouvrier A semble mettre du charbon entre les pièces. Cette 
figure n’est pas encore comprise.

Fig. 3. R' four conique dont l’ouvrier A Semblé diriger le feu ; 

]), ouvreaux ou cheminées; les étuis à pièces C qui l'accompa­

gnent indiquent qu’il y a encastage.

Fig. 4. Fourneau de moufle pour cuire la peinture sur les pièces 

de porcelaine. Il a la plus grande ressemblance , sauf la 

forme ovoïde , avec les moufles des êmailleurs qu i, comme 

on lésait, cuisent â feu ouvert et presqu’à nu , les émaux 

sur couleur, cl avec les moufles de M. Schwcrdtner, à ltatis. 

bonne , où se cuit à feu ouvert la peinture des tasses de porce­

laine. ( Tr. vol. II, p. 414, où cette moufle est figurée n° 08. )

A. Esl l’ouvrier cuiseur tenant d’une main sur une palette 

ronde en fer et à jour, la tasse K qu’il va cuire ou qu’il vient 

de cuire el qu’il soutiendra ou dirigera avec le ringard ou le 

bâton G.

I). Ouverture de la moufle. La flamme qu’on en voit sortir 

semblerait indiquer que les pièces sont cuites presqu’à feu 

nu ; il s'en faut de peu que ce soit ainsi dans la moufle de 

llatisbonne citée plus haut.

EE. Portes en tôle pour fermer l’ouverture de la moufle.

R. Façade de la moufle ; C, dôme de la moufle avec son ouvreau 

pour la sortie de la flamme.

IL Pièces qui paraissent placées pour s'échauffer graduelle­

ment avanl d’ètre emmouflees , ainsi (pie cela se pratique à 

peu près dans lacuisson de Ratisbonne. (Décrite vol. 11, p. 415.)

PL X L Y . E nsem ble  des salles et appareils do lav ag e , 

de b ro y a g e , etc., des m atiè res  c é ram ique s  em ­

ployées d ans  la  fa b r ic a t io n  de la  p o rce la in e  , à 

la  M an u fa c tu re  ro y a le  de sèvres.

Fig. 1. Lavage des kaolins. (Tr. vol. 1, p. 91, et vol. I I , p. 2f>3.)

E. Entrée des salles ; T escalier conduisant à l’étage supé­

rieur où sont les dépôts d’argile lavée, de craie, les tours 

à polir, etc.

a, a. Cuves de remuage et de décantation; dd, cuvesdc récep­

tion où se dépose l’argile tenue en suspension dans l’eau qui 

s’écoule des cuves a a par le tuyau l ; c, tamis pour retenir 

les parties encore trop grosses. (Tr. PL V, fig. 5.)

Fig. 2. Salle où l’on conserve les pâtes en essais et autres.

P> P» P • Lu vos à uàtes ; c, cuve à couverte.
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Fig. 3. Salle où l’on met pourrir les pâtes; bp, bp, bp, bâches en 

pierre doublées de zinc où les pâtes jugées et reçues bonnes 

sont conservées humides.

mP' Grande cuve où se font les mélanges des pâtes déjà com­

posées dans les cuves pp.

Fig. 4. Moulin à blocs où se fait par broyage le mélange des maté­

riaux qui entrent dans la composition des pâtes. (Tr. Pl. VI, 

fig. 3. )

a. Plan de la cuve; b, prise du mouvement.

Fig. 5. Appareil de broyage ; a, meules tournantes et échancrées pour 

la couverte, le sable de kaolin et le sable d’Aumont ; b, arbre 

de couche qui transmet le mouvement aux trois meules a, a, a.

( V. Pl. V I , fig. 1 et la description.)

Fig. G. Atelier de pilage du ciment à cazettes et des tessons de por­

celaine en biscuit, qui peuvent servir pour les tours à polir et 

pour d’autres usages.

a. Meules en fonte à broyer le ciment de terre à cazettes.

( Tr. P l. V U , fig. a .  )

b. Meules en grés à piler le biscuit, le felspath et les autres 

matières dures qui peuvent entrer dans la composition de la 

porcelaine. (Tr. Pl. V II, fig. 2. )

Fig. 7. Atelier de la préparation des terres à cazettes.

a. Grande caisse où est déposée la terre non malaxée.

b. Tinne à malaxer. (Tr. Pl. VII, fig i  B.)

c. Dépôt du sable deVillebon, entrant dans la composition de 

la terre à lut; d,escalier conduisant à une plate-forme q;:i 

se trouve au niveau de la partie supérieure de la tinne b.

Fig. 8. Magasin du ciment, pour rondeaux et cazettes.

a. Tas de ciment non tamisé.

b, b. Baquets où se conserve le ciment tamisé. 

b'. Baquet avec le tamis qui sert à enlever du ciment les par­

ties trop grosses ; d , réserve de l’argile à cazettes.

Fig. 9. Atelier de lavage des argiles à cazettes.

a .  a , a. Cuves de lavage et de décantation, placées sur un 

plancher élevé.

b. Canal d’écoulement de l’eau tenant l’argile en suspension 

dans le bassin c où elle se dépose.

Fig. 10. Roue hydraulique supportée par les tourillons t , t ,  et dont le 

mouvement est réglé à l’aide de la vanne v.

c. Coursier de la roue , et C canal d’écoulement pour l’eau qui 

a produit son effet utile.

Fig. 11. Cours d’eau qui fait mouvoir la roue hydraulique qui transmet 

Je mouvement aux appareils de l’usine. ( Tr. vol. I , p. 90.)

Fig. 12. c , c. Cours d’eau qui sort de l’usine

EXPLICATION DES PLANCHES. XLVI.

Pl. XLVI. Les a c tio n s  d ans  les p r in c ip a le s  op é ra tio n s  des 

arts  c é ram iq u e s  et de la  p o rc e la in e  en  p a r  ­

t ic u lie r .

Il est des opérations qu’on ne peut pas décrire parce qu’elles tiennent, 

en quelque sorte, au mouvement du corps et des membres. 11 en est d’au­

tres intimement liées entre elles , quoique de genre très-différent, qu’on 

ne peut se représenter qu’après les avoir vues dans l’atelier où elles se 

pratiquent.

J ’ai voulu donner une idée de ces opérations d’ensemble et de ces 

actions particulières à l’industrie céramique en les réunissant dans les 

quatre tableaux qui composent la planche XLVI. Un artiste de la ma­

nufacture,qui possède au plus haut degré l’art de saisir avec autant de 

discernement que d’exactitude, les habitudes caractéristiques du métier 

de chaque ouvrier, lorsqu’il exécute les travaux et opérations dont il est 

chargé, M .Ch. Devely, a choisi dans les ateliers, et rendu avec son ta­

lent ordinaire, les actions des quatre principales opérations de la fabri­

cation de la porcelaine.

Fig. 4, ou premier tableau représente les opérations du moulage et 

du garnissage, c’est-à-dire de l’ajustage sur les pièces de leurs 

parties accessoires , telles que bec, anse.

Le mouleur A fait avec le rouleau, sur une pièce de toile ou 

de peau, étendue sur une table de marbre, et par le procédé 

décrit (vol. I, p. 136). la croûte b ou larnede pâte qui doit être 

étendue sur le moule m. L’ouvrier Ba transporté, au moyen 

de la pièce de toile ou de peau, cette lame b si facile à déchi­

rer, et il la place sur le moule m,qui doit lui donner une coupe 

à larges canaux ; lorsqu'il l’a déposée le plus adroitement pos­

sible , il l’applique fortement en C avec i éponge, de manière 

à la faire pénétrer jusque dans les plus petites cavités du 

moule. Pour agir facilement sur toute la circonférence 

de la pièce , le moule m est placé sur un rond de plâtre P, 

dont l’axe en fer f  tourne à la volonté de l’ouvrier B. 

L’ouvrier G vient de mouler l’anse a du sucrier s; il la re­

pare en enlevant les bavures a du moulage et évidant les 

cavités. (Tr. vol. I, d. 161.)

Fig. 2. Est l’opération de la mise en couverte par immersion , dé­

crite Tr. vol. I , p. 177 , et vol. I I , p. 277.
Le trempeur A trempe une assiette dégourdie dans la cou­

verte, en la tenant de la main droite et la plongeant par le 

bord opposé à celui par lequel il la tient, il approche sa main 

gauche pour la recevoir par le bord.

Le trempeur B trempe l’assiette verticalement en la tenant



de la main gaucho et la plongeant verticalement, il la relire 

de la même main et dans le même sens. On voit découler la 

couverte excédante à l’absorption : c’est ce qu'on appelle la 

ch u te.

Les ouvrières C et D sont des retoucheuses. L’une C , enlève 

avec une lame les trop grandes épaisseurs ou larmes de cou­

verte qui ont pu rester sur la panse du pot à lait qu’elle 

tient. L’autre D , enlève avec une brosse ou un feutre la 

couverte du pied d’une assiette, afin qu’elle n’adhère pas 

au support, dit rondeau , sur lequel on la placera pour 

cuire.

On voit dans ce tableau plusieurs des ustensiles de ce qn'on 

appelle en général l’atelier d’émaillage; ff, le grillage en 

bois sur lequel on dépose les pièces en sortant du baquet; 

t, le tamis qui sert à enlever l’écume ou les corps étrangers 

qui flottent sur le bain de couverte ; P, la pelle ou spatule qui 

sert à agiter fréquemment la couverte pour la maintenir à 

la même épaisseur ; b, la bouteille ouest le vinaigre à mêler 

dans la couverte ; à côté de la retoucheuse I) est la petite 

tasse c qui renferme la couverte et le pinceau employé pour 

retoucher les bords d’assiettes, de tasses,, et enfin toutes les 

parties où la couverte est trop maigre ou manque tout à fait.

Fig. 3. Elle représente les principales opérations du tournage, telles 

que je les ai décrites (Tr. vol. I. p. 122). On a apporté au tourneur 

A un ballon de pâte suffisant pour ébaucher le vase o; il 

l ’a placé sur un rondeau en plâtre qui couvre la girelleou tête 

du tour et il l’ébauche comme on l’a décrit (Tr. vol. i,p . 1 2 2 .) 

On remarquera la position de ses bras, de ses mains, de ses 

doigts et l’espèce de nappe de peau qui retient la harbotine 

échappée à l’ébauchage.

II. Représente le tournassage, c'est-à-dire le rachevage, avec 

le tournassin en fer qu’il tient de la main droite, des vases t».

c. Est un compas d’épaisser ; d , le trait du vase qu’il fait et 

dont les contours doivent être,au moyen du calibre, exac­

tement les mêmes que ceux du trait.

Fig. 4. Ce tableau représente le transport au four, dans le laboratoire 

du dégourdi, dos pièces crues, mais sèches, qui sortent des ate­

liers de façonnage. Ces pièces sont très-fragiles, n'ayant acquis 

encore aucune ténacité : on ne peut ni les emballer, ni les 

mettre dans un panier où il en tiendrait trop peu,ni même les 

faire porter sur un brancard par deux ouvriers. C’est sur une 

planche posée sur la paume de la main renversée, comme le 

fait voir l’ouvrier A , que se fait ce transport d’un atelier du 

rez-de-chaussée au dégourdi du four, qui est nécessairement à

un étage supérieur. Il arrive bien rarement des accidents. Au 

reste les Chinois emploient un même moyen de transport, 

qui semble exiger encore plus d’adresse. (Tr. vol. 11, p. 432.) 

P. Est la porte du laboratoire du dégourdi d’un four. On voit 

les piles de cazettes qui y sont déjà placées, ri en H un ou­

vrier qui fait l’opération de relier les cazettes c , e’est-à-dire 

de réunir au moyen d’une corde et d’un garrot, les pièces d’un 

étui cassé, mais qui doit encore servir. On peut alors les 

transporter dans le four avec ce qu’elles renferment sans 

craindre de voir les diverses pièces se séparer. On Ole facile­

ment les cordes en lâchant les garrots.

Pl. XLVII. A p pa re il et o p é ra t io n  de la  fa b r ic a t io n  des 

g ra nd e s  p laque s  de p o rc e la in e  p a r  cou lage .

(Voir la description et l'usage de tout l’appareil, Tr. vol. I ,  p. lûO 

cl suiv.)

Fig. 1. Plaque de plâtre sur laquelle on coule les plaques de porce­

laine.

A. Coupe en largeur; 11, coupe en longueur de tout le sys­

tème.

Fig. 2. Châssis dont on se sert pour retourner les plaques de porce­

laine quand elles se sont assez raffermies sur la plaque de 

plâtre sur laquelle on les a coulées. A, vue en plan de 

la partie supérieure de l’appareil pour retourner la plaque ; 

U, profil de l'appareil ; tt, plaque de porcelaine entre les deux 

plaques de plâtre /> //. 

p. Plaque de plâtre sur laquelle on a coulé la plaque i. 

p'. Plaque de plâtre sur laquelle on veut transporter la plaque 

de porcelaine i.

TT. P lanches de bois reposant sur la plaque de plâtre p ', 

1 t. Traverses en bois posées perpendiculairement aux plan­

ches T.
00. Écrous qui servent à serrer les traverses I I , et les plan­

ches TT.

r r. Demi-cercles qui permettent de retourner sans peine tout 

l’appareil pour que la plaque de plâtre j>' devienne infé­

rieure et p supérieure.

Fig. 3 et i .  Transport de la plaque/ sèche sur la plaque de terre cuite .r, 

sur laquelle on doit la dégourdir. A, vue horizontale ; H, coupe 

suivant la ligne PP.

EE. Châssis c o m p o sé  de tringles de sapin cl muni de quatre 

poignées.
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i. Plaque cle porcelaine qu’il s’agit de transporter sur la plaque 

de terre cuit ex  , fig. 4.

P. Plaque de plâtre qui supporte la plaque cle porcelaine i. 

vv. Baguettes de cire molle dont on garnit les angles ren­

trants du châssis E pour bien soutenir la plaque de porce­

laine i.

ff. Bord du châssis qui doit être le bord inférieur quand le 

châssis sera redressé. 

tt. Tasseaux qui doivent retenir la plaque i  quand on trans­

portera le châssis. 

x. Plaque de terre cuite sur laquelle on doit dégourdir la 

plaque de porcelaine i  . 

f f .  Tasseaux en bois qui maintiennent et supportent la plaque

i. Ces tasseaux V alternent avec les tasseaux t.

M . Bâti de brique contre lequel repose la p la q u e  X.

Fig. 5. Encastage au grand feu des plaques de porcelaine dure.

i. Plaque de porcelaine mise en couverte, 

x. Plaque de terre cuite sur laquelle repose la plaque i. 

eee. Étuis supérieurs contenant des pièces rondes. 

ee'e . Étuis inférieurs contenant des pièces rondes. 

b'b'b'. Plaques de terres formant équerre, faisant voir l ’espace 

dans lequel on loge les colombins de lut qui servent à les 

relier deux à deux, 

ô, b, b. Les mêmes supposées coupées par un plan de section 

passant par un des joints, et les plaques étant placées joint 

sur plein.

a j a, a. Accots ; K K K ', briques évidées pour alléger le massif 

qui supporte la plaque de terre x .

CC. Une des plaques de terre cintrée qui ferment l’encastagc.

M. Une des parois de l ’encastage.

Pl. XLVIII. F a ç o n n a g e  et encastage  de d iverses p ièces 

de p o rc e la in e  d u re .

Fig. 1. Façonnage de la théière chinoise réticulée. ( Tr. vol. II, p. 292.)

Son encastage. (Tr. vol. II, p. 317.)

A. Coupe verticale de l’encastage et de la théière.

d. Vue à l’extérieur d’une moitié de la théière.

B. Plan dés cerces d’encastage.

a. Anse de la théière ; b, son bec. 

e e'. Les deux parties de l’extérieur de la pièce. 

i i  r. Les trois parties formant l’intérieur de la pièce. 

z. Petit filet saillant destiné à maintenir l ’écartement entre 

les parties extérieures et la doublure intérieure.

u~’ EXPLICATION DES

cc. Cerce d’encastage dont la forme particulière est représen* 

tée en plan fig. B. Les deux parties saillantes a et b servent 

à loger l’anse et le bec.

s. Support en porcelaine qui supporte la partie intérieure ; la 

partie extérieure reste suspendue.

u. Cerce de porcelaine s’opposant à la déformation de l’ou­

verture supérieure.

Fig. 2. Vue et coupe d’un pot chinois réticulé.

aa. Partie intérieure, supportée pendant la cuisson ; z, filet 

saillant, appartenant à la partie a et servant à maintenir 

l ’écartement de cette partie de l’enveloppe extérieure.

C. Partie extérieure inférieure soudée au filet z. 

s. Support sur lequel on cuit le vase au grand feu.

d. Anse du pot, collée sur l’enveloppe extérieure. En général 

le façonnage est à peu près le même que dans l’intérieur et 

les mêmes lettres indiquent les mêmes parties.

Fig. 3. Vue de l’encastage et du support de la corbeille ronde 

évasée CC. 

dd. Cerces à talon.

S. Support en porcelaine, denté sur son bord en e ete', pour 

soutenir la corbeille en la louchant par les plus petits points 

possible.

f. Fond du support.

g. Trou par lequel passe la douille a de réunion de la coupe 

avec son pied.

rr. Rondeau de* terre cuite percé d’un trou pour le passage 

de la douille a. 

p . Rondeau recouvrant.

Fig. 4. Encastage de la coupe à perles (Tr. vol. I I , p. 317.)

c. Vue extérieure de la moitié de la pièce ; c' coupe cle l’autre 

moitié.

p. Support conique pour que les points de contact avec le 

bord de la coupe se réduisent à une seule ligne. 

ee'. Échancrures de ce support pour le passage des anses a, a. 

tt. Partie du support assez élevée pour que les anses émail- 

lées ne se collent pas au rondeau qui porte tout le système. 

Fig. 5. Encastage et construction de la coupe dite de Benvenuto- 

Cellini; vue et coupe des supports. (Tr. vol. II, p. 317.)

B. Partie inférieure de la coupe dans laquelle on cuit la partie 

supérieure C également chargée d’ornements en couverte

PLANCHES. XLVIII.



Ces deux coupes doivent être collées par un anneau circulaire 

g ajusté sur le tour.

S. Support de porcelaine à fond P qui peut être mis en cou­

verte et servir d’ustensile de chimie. 

p . Rondeau plein sur lequel repose le support S.

A . Plateau de porcelaine qui pourrait être de terre cuite, placé 

au-dessus de la pièce pour la garantir des grains. 

dd. Cerces à talon.

ff. Cazettes et rondeaux ordinaires de la pile.

Fig. 6. Encastage d’un vase Médicis. (Tr. vol. I , p. 200.)

V. Coupe d’un vase Mcdicis cuit à boucheton.

P. Pied de ce vase qu on cuit dans le vase pour économiser la 

place.

rr. Support do terre ou rondeau évidé en dessous sur lequel 

repose le vase.

dd. Cerces à talon dont le nombre est déterminé par la hau­

teur du vase V.

Fig. 7. Encastage d’une grande coupe à côtes. (Tr. vol. I , p. 200. )

C. La coupe cuite à boucheton.

p. Plaque en porcelaine non cuite et terrée pour porter la 

coupe, et qui doit prendre sa retraite avec cil e. 

aa. Couvercle en terre cuite ou en porcelaine biscuit, portant 

sur les talons des cerces pour garantir des grains. 

dd. Cerces à talons ordinaires.

Pl. X L IX . Encastages d iv e r s , R e g n ie r  et au tres.

Fig. 1. Encastage d'assiettes parle procédé Regnier. ( Tr. vol, I I , 

p. 3 1 2 , avec explications suffisantes.)

C C'. Dernier étui avec son rondeau P très-fort. 

tt. Cerces à talons.

aa. Assiettes dans les porte—picces i et s,* les inférieurs à 

rebord , les supérieurs s sans rebord.

Fig. 2. Encastage de saladiers (Tr. ibid.). CC', pile de trois étuis; 

tt, cerces à talons; s, plateau profond pénétrant dans la con­

cavité du Saladier inférieur a.

rr. Support dit rondeau portant les saladiers aa.

C' C'. Etuis inférieurs très-épais pour résister à la pression de 
toute la pile.

Fig. 3. Encastage de compotiers (Tr. ibid.)

Les mêmes lettres que dans la ligure précédente, indiquent les 

objets correspondants.

EXPLICATION

Fig. 4. Encastage de jattes à lait. (Tr. ibid.)

Les mêmes lettres que dans les ligures précédentes indiquent 

les mêmes parties.

Fig. 5. Encastage de soupières dit à boucheton. ( Tr. vol. n, p. 31 h.)
a a' a". Soupières et jattes de grandeurs différentes, c cou­

vercle cuisant dans le même encastage.

s. Support en porcelaine conique, que les pièces a a' a "  ne tou­

chent (pie par leur circonférence.

s'. Support particulier pour le couvercle c

p. Plateau plein en terre cuite , qui porte toutes les pièces 

et leurs supports.

Fig. 6. Encastage de tasses à anses.

A. Elévation et coupe.

B. Vue en p lan , le pied étant supérieur.

a a a. Tasses cuites à boucheton ; b , leur anse.

C. C. Cerces à talons t, mais d’une forme particulière pour re­

cevoir l’anse , tel qu’on le voit dans le plan B.

ss. Rondeaux ouverts et échancrés en bb , pour la place de 

l’anse.

Fig. 7. CC. Cerce en anneau à bord doublement conique (Tr. vol. II, 

p. 310 et 317), destinée à cuire à boucheton des tasses litrons 

dont on voit une partie en cc.

A . Coupe de la cerce entière.

B. Coupe grandie de la moitié de la cerce.

Fig. 8. A. Encastage de pièces dites petits creux. (Tr. vol. II , p. 311.)

CC. Cazelle à fond plat et plein ; ee, tasses litrons, cuites à 

bouchetons, séparées par la cerce c ( iig. 7, A, b ), et portées 

par le rondeau b; g, tasse à thé avec la cerce c (lig. io A, B) 

et son rondeau b ; h, pot à jus sans cerce sur son rondeau b.

B. Ancien encastage d ’assiettes.

CC r. Cazettes oti étuis, dits à cul-de-lampe , pour les assiettes, 

s’emboîtant l une dans l'autre ; dd, assiettes supportées par 

les rondeaux b'b'.

Fig. 9. Encastage de couvercles à boulons.

CC. Cerces à talons II ; aa, couvercles à cuire avec leurs sup­

ports ss percés d'un trou pour laisser la place du bouton 

du couvercle inférieur.

rr. Rondeaux également percés d’un trou central pour le 

même objet.

Fig. 10. A. Tasse à thé avec sa cerce c èchancrée pour la place de

l’anse, et son support b ( fig. 8, ).

B. Détails de la cerce ; c. bord conique de la cerce en porce­

laine ; p, bord de la tasse.
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Fig. 11. A et B. Détails de l’encastage du pendentif ou ornement en 

bordure tombante du guéridon chinois. ( Musée céram., P. Pl. 
iv, fig. 2. )

Ce pendentif, dont on voit en A  la coupe transversale passant 

par la ligne cc y z , est courbé en y à angle droit, forme qui 

en rendl’cncastage très-difficile et la cuisson très-périlleuse. 

I l se présente de face dans la fig. 11 B ; les bâtons rompus 6, 

et les ornements h sont à jour. 

ss. Sont des supports quadrangulaires recouverts d’une plaque

a, a pleine avec des ouvertures d’allégement oo. La pièce cuit 

à plat sur la plaque de porcelaine t z , soutenue par les 

supports ss et par les croisillons cc ; d est une traverse que 

l ’on voit par un bout dans la fig. A et dont on voit une par­

tie dans la fig. B : elle appartient à la pièce et se trouve 
placée dans la ligne de séparation entre la partie supérieure 

h du pendentif et la partie inférieure ornée du bâton 

rompu b.

Fig. 12. Encastage d’une figure en pied de 12 décim. de hauteur d’un 

seul morceau. (Tr. vol. II ,p . 317.)

1, 2, 3. Piles d’étuis qui portent le premier rondeau de terre 

cuite & et les deux cylindres de cazettes CC, C'C'; b'b', seconde 

plaque de terre cuite ne portant que la figure ; o, supports 

montants en porcelaine, destinés à soutenir toutes les parties 

saillantes ou évidées de la figure. 

pp. Plaques transversales ou croisillons en porcelaine pour 

empêcher l’écartement des supports et des parties évidées. 

b"b". Rondeau fermant l ’encastage dans sa partie supérieure.

Pl. L. F o u r  d o u b le  p o u r  c u ire  la  p o rc e la in e  à l a  m a n u ­

fa c tu re  de Sèvres.

Fig. 1. Yue extérieure du four à deux étages de Sèvres. (Voir sa des­

cription Tr. vol. Il, p. 298 et suivantes.)

Fig. 2. Coupe verticale suivant YV' du plan (fig. 8, Pl. LI ).

f ' f ' .  Foyers des alandiers a’ a' de l’ètage inférieur; la 

flamme, divisée par les cloisons g'g en briques réfractaires , 

entre dans le laboratoire L .

C'C' Cendriers; e' e', espaces où se met le bois pendant le 

grand feu de l’étage inférieur ; o'o', ouvertures qu’on bouche 

avec un tampon de terre cuite ; b'b', bouches inférieures des 

alandiers a'a'a' ouvertes au com m en cem en t du feu. Les 

mêmes parties dans l’étage supérieur sont marquées de 

mêmes lettres avec l’exposant 2. Ainsi L2 est le laboratoire 

supérieur ou second laboratoire de grand feu , et ainsi de 

suite.

r'r'. Montants en briques qui portent le poids des alandiers 

du 2e étage a2a2a2, percés de voûtes d'd'cl'.

TTT. Plancher du second étage au niveau du seuil s de la 

porte P2 du laboratoire L 2.

t. Trappe de fer en bascule pour régler le tirage du four; on 

en voit facilement la marche dans la fig. 2.

q. Pied des montants en fer , qui soutiennent le dôme de la 

cheminée.

H. Espace conique au-dessus du laboratoire de dégourdi L3.

ET. Cheminée proprcmentdite, disposée e:i cône afin de pouvoir 

en changer au besoin les dimensions sans de grands frais.

L 3. Laboratoire du dégourdi.

hh. Boîtes en fer ( détaillée fig. 2, Pl. LI) qui terminent les 

montants M , et permettent de tenir le four serré dans la 

direction verticale.

MN. Armature en fer qui maintient le four.

MM. Montant de l’armature du four.

NN. Cercles de l’armature du four.

ii. Clavettes élastiques qui serrent ces cercles. (Voir les détails 

Pl. L I , fig. 5.)

mm. Visières pour juger la couleur du feu et retirer les 

montres.

c'c’ C'C2. Carneaux de sortie des produits de la combustion 

au premier et au second étage.

Y . Espace vide au-dessous du sol du four pour arrêter ou 

donner issue à l'humidité par des canaux o ( fig. 7, Pl. LI) 

qui s’ouvrent dans la halle du four.

Pi. LI. D é t a i l s  d e  d iv e r s e s  p a r t i e s  d u  f o u r  d o u b l e  r e p r é ­

s e n té  d a n s  s o n  e n s e m b le  P l. L.

Fig. 1. Détails de la porte de fer P3 du dégourdi.

kk. Deux des cercles de fer qui s’opposent à l’écartement des 

parois du four.

VV. Verroux à double bascule pour tenir fermés les deux 

battants de cette porte.

Fig. 2. Détails des masses h qui s’opposent aux mouvements verti­

caux du four.

A. Vue de profil ; B, coupe passant par le milieu delà masse; 

M, montant; m, mentonnetqui appuie sur la plate-bande de 

fer c qui suit la retraite du cône sur le cylindre.

Fig. 3. Détails des mentonnets n qui supportent les cercles k et N.

A. Vue de face ; B, coupe suivant la lisçne SS
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Fig. 4. Vue el coupo d’un alandier a' de lctage inférieur du four; 

r ' , coupe du montant qui soutient l’alandier supérieur;

d, d', ouvertures arquées pour charger l’alandier; b', bouche 

inférieure ; o , Irou de l’œil; g\ vue de la grille qui divise la 

la flamme ; e!e\ portées pour le bois.

Fig. 5. Détails des clavettes clasliques i qui s’opposent à la rupture 

des cercles k en cédant un peu à leur extension; r, rainure 

dans laquelle joue une extrémité du cercle N.

A. Vue de face ; B , coupc de tout l’assemblage.

L?ig. G. Détails du pied q des armatures obliques du cone qui main­

tiennent la cheminée 11 ; q, talon qui appuie sur la plate-bande 

de fer c courant sur la retraite r.

J\ota. Les mûmes lettres dans oette planche et dans la planche L , 
indiquent les mêmes objets.

Fig. 7. Plan à diverses hauteurs du four à deux étages. (Pl. L, lig. i  et 2.)

A . Coupe par un plan horizontal passant au-dessous du aol, 

faisant voir les canaux d’évaporation.

B. Coupc par un plan horizontal passant parla ligne ZZ.

B'. Coupc par un plan horizontal passant par la ligne Y Y .

Fig. S. Plans du four à deux étages, (pi. L, fig. 1 et 2.)

A. Coupe par un plan horizontal passant par X X .

B. Coupe par un plan horizontal passant par UU.

Pl. LU. R ep ré se n ta t io n  d ’u n  e n fo u rn e m e n t de po rce la in e  

à  c u ire  en  couve rte . — D ive rs  encastages.

Fig. 1. Ensemble de l’enfournement de la porcelaine à la manufac­

ture de Sèvres. (Tr. vol. II, p. 320 et suivantes. )

A. Coupe verticale passant par l’axe du four, et deux alandiers 
opposés.

B. Plan de l’enfournement.

Dans la fig. A les cazettes sontvues les unes, 2, 2 , en p r o f d , 

les autres, 1, i , 3', 3,5 , en coupc afin de montrer cc qu’elles 

renferment ordinairement.

cc. Cloisons qui divisent la llamme à son entrée dans le four ; 

a a a , accots destinés à soutenir les piles; ggg, plaques de 

terre cuite réfractaïrc, nommées garde-feux, qui s’opposent 

à ce que la flamme et les cendres du foyer viennent frapper 

(hrectcment sur les cazettes ; on n’en met que sur la face 

des cazettes, qui regarde les alandiers.

P. Position et encastage d’une plaque de porcelaine. (Pl.XLVII. 

flg. 5.)

1 ,1 ,3 .  Piles de pièces creuses, vases, pots, sucriers, clc., les 

uns sur leur pied , les autres à bouchetons.

2 ,2 ', 4. Piles vues de profil.

4', 5. Piles d’assiettes, encastage Begnicr.

3. Encastage de longs tubes,colonnettcs, etc., suspendus.

Fig. 2. Tasse ornée à une anse, cuite à boucheton sur un s u p p o r t  de 

porcelaine s conique , qui n’a de contact avec la pièce qu’à sa 

circonférence par une ligne très-étroite ; r, rondeau qui sou­

tient la pièce et son support.

Fig. 3. Encastage des colonnettcs ou tubes en couverte à l’extérieur. 

(Tr. vol. I I ,  p. 317 .)

IT T 'T . Tubes suspendus par le petit rebord rr dans une 

série de cazettes CC à talons tt. 

ss. Support percé de trous par lesquels passent librement les 

tubes TT'.

q. Rondeau percé de trous correspondants à ceux de ss. 

p. Rondeau plein pouvant supporter les pièces qui doivent 

cuire au-dessus des tubes.

Fig. 4. Encastage d’un vase grcc à culot très-pointu. (Tr. vol. I I ,  

p. 317.)

p. Profil ; c , coupc du v;»se et de ses supports. 

ss. Rondeau sur lequel il est placé; q , chandelle suspendue 

sur un rondeau percé gg. à l ’aide des rebords rr , pour 

s’opposer au déversement du V8sc.

nn. Autre pièce de porcelaine en biscuit q u i, s'appuyant sur 

une circonférence du bord b du vase, et sur une petite 

saillie annulaire intérieure a, s oppose à la déformation du 

goulot, et sert en même temps à caler le vase contre la 

chandelle q.

Fig. 5. Encastage de tubes sans couverte extérieurement.

A. Coupc perpendiculaire à la direction des tubes.

B. P r o f i l  de l’encastagc. (Tr. vol. II, p. 317.)

G. Gouttière de porcelaine cuite ; TT, tubes à cuire.

L. Linge ou papier trempé dans la barbotine de porcelaine 

qui les garantit des cendres.

Fig. 0. Encastage du compotier grec. ( Tr. vol. I I , p. 317. )

c. Coupe; p , profil de la pièce et de son support. 

ss. Jatte cylindroïde qui supporte le compotier par son bord ; 

ec, échancrures ménagées pour le placement des anses aa de 

la pièce C.
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Pl. LUI. T our à en lever les g r a in s ,  à en  p o l ir  la  p la c e ,  

et à p o l i r  les p a r tie s  m attes  de  la  p o rce la in e .

(Tr. vol. I I , p. 3ü6.)

Fig. 1. Vue générale du tour à polir, suivant un plan perpendicu­

laire à la ligne ZZ de la fig. 3 ,  Pl. L IY . Comme la figure 

l’indique, l’ensemble du tour comprend deux tours verticaux 

B B ', et deux tours horizontaux C et C'.

Fig. 2. Élévation générale du môme tour, vu par l’arrière, c’est- 

à-dire suivant un plan perpendiculaire à la ligne Z'Z' de la 

fig. 3, Pl. L IY .

Fig. 3. Détail de l’arbre d’un des tours horizontaux portant à son 

extrémité le disque polisseur.

Pl. LIV. P la n ,  coupes  et d é ta ils  d u  to u r  à p o lir .

Fig. 1. Coupe verticale dutour,suivantun plan passant par la ligne X X  

des fig. 1 et 2 de la Pl. L I I I ,  et du plan fig. 3 delà Pl. L IV .

Fig. 2. Coupe verticale du tour, suivant un plan passant par la 

ligne YY des fig. 1 et 2 de la Pl. L U I , et du plan figure 3 de 

la Pl. L IV .

Fig. 3. Plan général d’une portion du tour à polir.

Dans toutes ces figures, les mêmes lettres indiquent les 

mêmes objets.

AA. Poulie en bois recevant, par l’intermédiaire de l’arbre P, 

le mouvement du moteur de l’usine, et transmettant ce 

mouvement aux différents appareils du tour à polir.

B et B '. Tours à polir verticaux.

C et C'. Tours à polir horizontaux.

D , D. Table en bois solidement établie, et supportant les 

tours horizontaux et les tours verticaux.

EE. Pieds de la table ü .

PP. Arbre en fer donnant le mouvement à la poulie A , et 

par suite à tout le système des tours à polir. 

aa. Courroie transmettant le mouvement de la poulie mo­

trice AA à l’arbre d , par l’intermédiaire de la poulie b.

b. Poulie fixe, motrice de l ’arbre d .

c Poulie folle, sur laquelle on fait glisser la courroie a 

au moyen du levier x , quand on veut intercepter la com­

munication du mouvement à l’ensemble des tours à polir. 

dd . Arbre en fer recevant le mouvement de la poulie b, et le 

transmettant à l ’engrenage e et aux poulies rr.

e. Roue d’engrenage placée sur l’arbro d, et communiquant 

le mouvement de ce dernier à l’arbre g par l’intermédiaire 

de la roue f.

f. Roue d’engrenage placée sur l’arbre g, et recevant, comme 

nous venons de le d ire, le mouvement de la roue e.

g. Est comme nous allons le voir l ’arbre moteur des tours 

horizontaux.

h. Poulie en bois placée sur cet arbre g.

ii. Courroie transmettant le mouvement de la poulie h à la 

poulie j .  PL LIV . 

j. Poulie motrice de l’arbre l.

I. Arbre transmettant le mouvement qu’il reçoit de la poulie j  

aux deux pouliesmmet m ' m ces deux poulies elles-mêmes 

communiquent directement ce mouvement aux arbres des 

tours horizontaux. 

n et n'. Courroies qui transmettent le mouvement du moulin 

m et m' aux arbres des tours horizontaux c et &■ 

o. Poulie fixe sur laquelle s’enroule la courroies, et qui donne 

le mouvement à l’arbre p du tour horizontal. 

o’. Poulie folle sur laquelle on fait glisser la courroie n, lors­

qu’on veut arrêter le mouvement du tour horizontal. 

p. Arbre du tour horizontal, à l’extrémité duquel on visse la 

rondelle en liège qui sert à polir la porcelaine. 

q. Rondelle en liège dont le mouvement de rotation extrê­

mement rapide permet d’user vivement les grains saillants 

sur la couverte.

On peut voir, fig. 3, PL L I I I ,  comment on assemble co 

disque sur l’arbre horizontal p. 

rr. Poulies motrices des tours verticaux B et B' ; elles sont 

placées sur l ’arbre l qui reçoit directement, comme nous 

l’avons déjà dit, le mouvement delà poulie motrice géné­

rale AA.

ss, s’s'. Courroies communiquant le mouvement des poulies rr 

aux deux tours verticaux. 

t te t t ’t’. Poulies fixes et poulies folles jouant, par rapport à 

l’arbre des tours verticaux, le même rôle que les poulies

o, o1 jouent relativement aux tours horizontaux. 

uu et u 'u ’. Arbres des tours verticaux B et B\ 

v, v'. Vis de rappel destinées à soulever les arbres u, u r quand 

les tourillons sont usés.

Fig. 4. Détail d’un des tours verticaux à polir.

Les mêmes lettres indiquent les objets qui ont déjà été expliqués dans 

la précédente légende.
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1 Vis de rappel destinées à obtenir avec facilité la position 

verticale de l’arbre uu.

2. Écrou dans lequel tourne la vis 1.

2'. OEillet destiné à guider la tige de la vis 1.

3. Coussinet supérieur de l'arbre u.

4. Levier en fer servant à faire glisser à volonté la courroie s 

de la poulie fixe sur la poulie folle, ou vice vertd.

5. Point fixe autour duquel tourne le levier 4.

G. Coulisse servant à guider la partie verticale du levier.

7. OEil du levier embrassant la courroie.

Pl. LV. M o u la g e , é b au ch a g e  et c a lib r a g e  des pâtes 

cé ram iq ue s .

Fig. 1 cl 2. A. Modèle type de Panse moulée en deux coquillesvues 

en plan, en A A , et de profil, fig. 2 BB. (Tr. vol. 1, pag. 130.)

Fig. 3. Moule en deux coquilles d’une aulrc anse. (Tr. vol. 1. pag. 132.) 

A. L ’une des coquilles faisant voir le creux de l'anse,

c. Chape avec ses tenons t.

a. Moule proprement dit indiquant les lignes de séparation 

de ses diverses parties.

IL Coupc du moule cl de scs deux coquilles suivant X X  ; a, le 

moule; c , la chape.

Fig. 4. AIL Moule en plâtre d’un buste, pour le moulage â la main 

de la porcelaine en deux coquilles. (Tr. vol. 1, p. 132.)

A. Coquille pour le derrière de la tète.

B, Coquille pour la face du buste,

c. Chape du moule.

a. Sutures ou séparations des différentes parties du moule.

Fig. 5. Moules pour le moulage d’une assiette à la housse. (Tr. vol. l , 

pag. 120.)

A. Modèle type en plâtre vernis, donnant l’intérieur de 

l’assiette.

B. Moule creux ou m è re , en plâtre vernis dans lequel on 

coule le moule en relief C.

C. Moule en plâtre non vernis sur lequel on moule la housse 

des assiettes.

Fig. G. Moulage à la housse d’une grande tasse. (Tr. vol. 1 , p. 137.)

A , a Housse ou ébauche mince en pâle de la tasse qu’on veut 

avoir, placée sur un rondeau r, et sur la girellc g de la tète 

du tour.

B , a. Housse placée et appuyée dans le moule composé de 

deux pièces b et c.

Fig. 7. A, B,C. Moulage d une saucière ; n, Posage delà croûte c sur la

convexité du noyau & en plâtre d’une saucière. (Tr. vol. 1, p. 137.)

A. Transport de la croûte c du noyau convexe b dans le 

moule a de la saucière qui doit donner la forme extérieure, 

comme le moule b a donné la forme intérieure.

C. Figure représentant la croùlc c dans sou moule a , et déga­

gée du noyau b.

Fig. 9. (Ébauche sur le tour.)

A. B, 0|D, E. Différentes formes que prend une pièce en 

ébauche telle que le vase fig. 8 , depuis l'état de balle A , 

jusqu’à sa dernière façon D.

ds, ds , indiquent les dépressions el saillies en spirale pro­

duites dans l’ébauchage par la pression des mains du tour­

neur ; g , girellc ou tète du tour.

K est l’ébauche de l’épaule du vase fig. 8. Ce vaso est lour- 

nassé, c'est-à-dire terminé, et composé de deux parties 

collées 1) et E , dont on voit les ébauches en progressions 

sous les lettres A à E.

Fig. D). Moulage à la croûte. (Tr. vol. l,pag. 130.)

B. Plan du moulage.

A . Profil et coupc de l’appareil du moulage suivant la ligne Y  Y .

r. Bouleau en bois de hêtre que l’ouvrier tient par les poi­

gnées n , n.

m m. Table de marbre sur laquelle est étendue la peau b.

C. Pâle q u i, après avoir été hien maniée e* corroyée, est éten­

due sur la peau b,  en avant du rouleau r ,  pour donner la 

croûte.

a. Règles en plus ou moins grand nombre que l'on Ole suc­

cessivement à mesure que la pâle est amincie par le cylindre 

r . et amenée à l'état de croûte.

Fig. 11. ( Exemple de Calibrage.)

Calibre de la Manufacture Royale de Sèvres. (Tr. voJ. Il, p. 281). 

où cet appareil est suffisamment décrit.

Fig. 12. Moule en plâtre pour faire des étuis ovales au calibre.

A. Coupe; B . p lan ;C , calibre en bois; p, moule ovale en 

plâtre ; c , épaisseur de l’étui ; o , bague elliptique en fer en­

trant dans une rainure du calibre qu elle conduit quand on 

fait tourner le moule sur la tète du tour.

Fig. 13. Moulo pour faire au calibre le dessous et le pied des plais

ovales.
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r . Rondeau en plâtre ; n, croûte en pâte appliquée sur le moule 

en plâtre P du plat; m , mandrin en plâtre garni d’un cercle 

ou bord b en fer pour conduire le calibre ; n n , colombin en 

pâte formant le pied; c c ', calibres en fer qui suivent 

sur la croûte les contours et le relèvement du moule P ;

C ' , parties latérales plus relevées ; C , parties des extrémités 

plus basses. On laisse dans le milieu du mandrin m  une 

ouverture par laquelle on souffle pour détacher le mandrin 

du fond du plat.

LYI. F o u r  à Faïence  f in e . —  F o u r  à B r iq u e s .

g. 1. Four à faïence fine anglaise , perfectionné par MM. Venable et

Turncliff. (Tr. vol. I I ,  pag. 127.)

A. Coupe du four en hauteur d’environ 5 mètres.

B. Plan de détail d’un alandier à la hauteur de v.

a. Foyer; C, cendrier ; b', bouche inférieure ; Ü>, bouche su­

périeure ou régulateur pour introduire l’air dans le foyer ; 

p , porte du foyer; g , grille pour la houille ( i l  paraît qu’on 

peut s’en passer); d , mur du four; i , siège ou ban­

quette annulaire entre le mur d et la cheminée f  où se place 

une rangée de cazettes : il a 40 centimètres de largeur et 

est à 1 mètre environ au-dessus du pavé du four ; n , canaux 

de circulation de la chaleur du foyer a , au-dessous du 

plancher du four, se réunissant au centre o. Les lignes 

pleines ttt indiquent la place qu’occuperait la paroi du 

four dans la construclion ordinaire ; par conséquent la ban­

quette i est un accroissement de capacité d’environ 80 cent, 

sur le diamètre du four, qui n’augmente pas sensiblement, 

dit-on, la consommation du combustible ; v, visière pour 

voir l’état du feu et régulariser le tirage des alandiers a a ;

Tik, carneaux; h, hovel ou dôme d’enveloppe du four.

Le dessin d’après lequel ce four a été gravé m’a été envoyé 

par M. Eugène Boch de Mettlach , comme la représenta­

tion , non pas tout à fait conforme au four rectifié de Turn­

cliff, mais comme celle du four qu’il a fait construire d’a­

près ces innovations.

g. 9. Four à biscuit de Creil, en 1843. (Tr. vol. i l ,  pag. \%i.)

A. Coupe verticale du four suivant la ligne brisée ZZ, du plan 

Fig. 2 B , ne représentant qu’un quart du four.

B et C. Plans ou coupes horizontales du four, pris à des hau­

teurs différentes; la figure B suivant les lignes Y Y ,  la 

fig. C suivant la ligne X X .

EXPLICATION PLANCHES. LVI.

Dans ces trois figures les mêmes lettres indiquent les objets 

semblables.

aa. Alandiers, au nombre de 8 , disposés symétriquement 

autour du four et destinés à le chauffer. Le chauffage se 

fait au moyen de la houille que l’on place sur une grille g , 

formée de barres de fer. L’alimentation du foyer a lieu par 

une porte r , que l’on referme aussitôt après que le combus­

tible est introduit dans le foyer.

hh. 8 cheminées qui permettent à la flamme des foyers de s’in­

troduire sur le pourtour intérieur du four ; en outre de ces 

embouchures, la flamme est répart ie  uniformément sur la 

sole du four au moyen de 8 canaux percés d’orifices très- 

petits, c , c. Ces canaux communiquent avcc le foyer, au 

moyen des petits canaux voûtés t.

CC. Cendriers des 8 alandiers, qui servent à recueillir les 

cendres et à fournir à la houille l’air nécessaire à sa com­

bustion.

DD. Deux portes placées en face l’une de l’autre, et dont une 

seule sert au chargement et au déchargement du four. 

L ’autre porte n ’est là que pour établir un courant d’air et 

accélérer ainsi le refroidissement du four.

E. Cheminée centrale et carneaux ee percés à distances égales, 

dans l’épaisseur de la voûte pour le dégagement des pro­

duits de la combustion.

FF. Cône où se réunissent tous les gaz et toutes les vapeurs , 

et qui est surmonté d ’une cheminée cylindrique I I , de 4 à 

5 mètres de hauteur, qui lance ces gaz dans l’atmo­

sphère.

I:, Alandier supplémentaire et qui est uniquement destiné à 

conduire de la flamme et de l’air chaud au centre du four, 

par un assez large canal d qui est terminé par un orifice i , 

ouvert au milieu de la sole du four. Ce canal, ainsi que les 

carneaux plus petits bb, fig. B , est recouvert par de larges 

briques carrées, de 5 centimètres d’épaisseur; cet alandier 

est uniquement alimenté par un orifice supérieur n , tandis 

qu'les 8autres le sont par des portes; cet orifice n , ainsi que 

le cendrier c’ , se ferment plus ou moins au moyen d’une 

brique , suivant qu’on veut augmenter ou diminuer la tem­

pérature de l’intérieur du four; en laissant ouverts les deux 

orifices, on diminue considérablement cette température.

c'. Cendrier de l’alandier du centre.

oo. Voûtes faisant communiquer les foyers des alandiers , 

avec les cheminées hh



bb. Cheminées distribuant la flamme et l’air chaud sur la 

surface de la sole. 

cc. Orifice faisant communiquer les canaux yoûlès tt, II, 

avec l'intérieur du four. 

gg. Grilles des 8 alandiers.

t. Orifice central par lequel débouchent les produits de la 

combustion de l’alandier unique k. 

mm. Orifices percés dans la paroi supérieure des alandiers ; 

ils servent : 1°  à commencer la mise en feu ; 2° à régler la 

température de l’intérieur du four; ainsi, lorsqu’on veut 

diminuer la température de l’une des parties du four, on 

ouvre l’orifice m , de l ’alandier qui correspond à cette par­

tie. Cet orifice est donc presque toujours fermé, 

n. fig. 2 C. Orifice percé à la paroi supérieure de l'alandier 

du milieu et qui sert à alimenter le foyer et à régulariser 

la température, comme nous l’avons dit. 

uo. fig. 2 D. Voûtes faisant communiquer l’alandier avec les 

cheminées h.

D. Détails d’un des 8 alandiers ; dans cette figure, les mêmes 

lettres indiquent les mômes objets que dans la figure 2 A.

Fig. 3. Four pour cuire les briques à la tourbe , en Hollande , d’a­

près E vkksmann *. (Tr. vol l ,  pag. 353. Ce sont les ligures de la 

planche d’Eversmann qui y sont citées.)

A. Vue géométrale de l’extérieur du four.

B. Coupe d’un quart de l’intérieur sur la ligne z y.

C. Plan d’un quart.

D. Coupc d’une moitié, les deux côtés se ressemblant sur la 

ligne faisant voir les bouches bb des foyers f f  en forme de 

canaux.

M. Murs d’enceinte du laboratoire, qui sont inclinés vers l’axe 

M', percé de deux portes E etC, regardées comme le de­

vant du four.

bb. Bouche des foyers f f , qui sont construits en chargeant 

le four avec des briques disposée en ogive. (Fig. IV d’Lvers- 

mann, citée dans le texte, vol. I , p. 353.)

Pl. L V II . Po teries d iverses.

Fig. 1. Moitié d’une petite marmite de Chandernagor faisant voir 

dans l’intérieur, par les coulures noires, que le vernis noir 

dont elle est enduite extérieurement était liquide. ( Tr. v o l. l, 

p. 4M.)

Fig.2 à<>. Poteries mattes modernes du pied du Caucase. Voyage de 

M. Dubois de Montperreux. (Tr. vol. I, p 464.)

(l) Rtisedurch Jlolland, in-12. Freyberg, 1702, p. 225 , 1*1. IV
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Fig. 7. Sanglier vernissé en brun verdâtre do fabrication romaine.
(B. B. ) (Tr. vo l.II. p. 97.)

Fig. 8. Lion vernissé en jaune de fabrication romaine? ( B. H ) 
(Tr. vol. I I ,  p. 07.)

Fig. 9. B. Disposition ornementale et remarquable des enrobes sur 

une jatte dont on voit la moitié en A ; de Bavcl, Puy-de-Dôme. 

(Tr. vol. II , p. 10.)

F"ig. 10. Un des petits flacons de porcelaine chinoise qu’on assure avoir 

trouvé dans les catacombes de Thèbes. Celui (pii est ••('pré­

senté ici est l’un des trois qui appartient au Musée Royal.

10. A. Une face; B, l ’autre facej C, vu de profil. (Voir Ace 

sujet la dissertation insérée dans le Traité, vol. 11, p. 480.)

Fig- U . Urne antique, noirâtre, ornement remarquable en relief,de 

la troisième sorte, attribuée à la fabrication anglo-romaine; 

de Castor, près Norwich. — H aut.25 cent., diam. 27 cent.
( Tr. vol. I, p. 449 , les dimensions Indiquées sont beaucoup au- 

dessous de celles-ci.)

Fig. 12. Urne antique, fabrication romaine de la troisième sorte, de 

Cirencester, comté de Glocester, par M. Lysons. (Tr. vol. l, 

p. 448»)

Fig. 13. Plat de 43 cent, de diamètre, vernissé en vert, portant la date 

de 1111. (Coll. de la Bihl. roy.) (Tr. vol. II , p. 14.)

Fig. 14. Urne antique attribuée à la fabrication romaine, troisième 

sorte ; de Colney (Norfolk), par M. Gibson.— Hauteur, 

38 centim. (Tr. vol. I, p. 440.)

Fig. 15. Jatte ronde, matte; attribuée à la fabrication matte romaine 

delà troisième sorte, ou grcco-romame (Tr. vol. I, p. 400) d’un 

tombeau de l’Ile deMilo.

A , la coupc ou jatte à lait; B, détail de la frise d'ornements.

Pl. LVIII. Façonna*:* par in c ru s ta t io n .— Fours à po r­

celaine , moufles , pyromètres , etc.

Fig. 1. Four n° 2 de la manufacture de M. Alluaud, de Limoges. 

(Tr. vol. II, p. S05-)

A. Coupe verticale suivant VV du plan B.

C. Coupc longitudinale d'un alandier.

I). Coupe transversale d’un alandier.

a. Alandiers du four au nombre de 4 ; F , foyer -,b, b\ ouvreaux 

placés sur la face antérieure de l’alandier; b", ouvreaux placés 

sur les faces latérales; c, cendrier ; V, voûte sans piliers, qui 

donne entrée à la flamme (lu foyer F dans le laboratoire 17;

c, espace où on inet le bois pendant le petit feu ; on le ferme 

par deux plaques de terre gg percées d’un trou circulaire 

qu’on bouche par un tampon de terre cuite garni d’une tôle t
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et munie d’un manche m; ee, portée sur laquelle on place le 

bois pendant le grand feu.

P'. Porte du laboratoire ; O, carneau du milieu surmonté 

d une cheminée ; oo, carneaux qui traversent l’épaisseur de 

la voûte et qui donnent passage à la flamme dans le labo­

ratoire L2 où se place la porcelaine à dégourdir.

H. Chambre voûtée surmontée d’un tuyau IP qui augmente 

le tirage.

Pa. Porte du dégourdi L 2.

nn. Armatures en fer qui consolident le four.

E . Détails des plaques de terre gg, et de la manière dont 

elles sont fermées par le tampon ou l’obturateur en terre 

cuite t muni de son manche m.

Fig. 2. Four à porcelaine de Dihl et Guerard, à Paris en 1789.

A. Coupe verticale du four, du côté K , suivant un plan pas­

sant par OX.

a. Alandier ; F, foyer ; c, cendrier ; e, espace où se met le bois 

pendant le grand feu; d, voûte par laquelle la flamme pénè­

tre dans le four ; 6, b'b"b"y ouvreaux placés sur la face 

antérieure de l ’alandier.

C. Détails de l’alandier où l’on voit la manière dont sont p la­

cés les ouvreaux bb1 et b1'.

L 1. Laboratoire où se cuit la porcelaine ; P1, sa porte ; oo, car­

neaux qui livrent un passage à la flamme dans le dé­

gourdi L2; O , carneau du milieu surmonté d ’une cheminée 

percée à sa base de plusieurs ouvreaux nn ; pp, plancher au 

niveau du sol du dégourdi.

KK/. cham bre en cône terminée par la  cheminée II.

H. Cheminée qu’on ferme et qu’on ouvre à volonté au moyen 

d’une trappe à bascule r.

D. Détails de cette trappe ; IF, partie cylindrique de la che­

minée.

Nota. J ’ai donné la figure de cc four que je tiens deM. Al- 

luaud, comme exemple de la forme des fours de Paris dans 

une des meilleures fabriques de cette époque.

Fig. 3. Moulage du vase arabe de i’Alhambra. (Tr. vol. 2, p. 288, avec 

explications suffisantes.)

A. Vue extérieure; B , coupe par un plan passant par Taxe.

C. Forme d’une des pièces composant la zone n° 7 du 

moule.

Fig. 4. Encastage des formes à sucre dans le four, Pl. xxxiv, fig. 8 , 

de M. Tourasse, à Paris; ppp, piliers ou quilles qui les por­

tent ; B, plan d’une forme et de sa quille de support p  ; o, accot 

pour empêcher le déversement. (Tr. vol. I, p. 5 4 /i, ou l’enfour­
nement et l’encastagc ne sont pas mentionnés.'
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Fig. 5. A. Moufle dite n° 3 de la manufacture royale de Sèvres.
(Tr. vol. 2, p. 659.J

A. Coupe transversale de la moufle.

B. Coupe longitudinale passant par son milieu.

M. Moufle proprement dite ou laboratoire.

F. Foyer de la moufle ; b, sa bouche ; b', ouverture pour don­

ner de l’air ; c , cendrier ; c\ grille mobile pour retirer les 

cendres; g, grille de fer sur laquelle se met le bois ; pp,p'p\ 

rainures à différente hauteur dans lesquelles on engage 

à volonté les barreaux de la grille, pour les éloigner ou les 

rapprocher du fond de la moufle.

a,a,a. Arceaux en briques qui soutiennent la moufle M.

ee. Espace libre entre la moufle et les murs mm pour la cir­

culation de la flamme.

i. Ouverture pratiquée au dôme de la moufle, surmontée 

d une douille en terre cuite d par laquelle s’échappent les 

vapeurs de l’essence et s’établit une circulation d’air dans 

l’intérieur de la moufle.

ff. Feuillure dans laquelle on loge la porte P avant de la 

luler.

VV. Yoûtc en terre cuite percée de carneaux 00 qui sépare la 

moufle de la cheminée H.

C. Devant de la moufle, montrant sa porte en trois parties 

p, p ’, p " non encore lutée, soutenue provisoirement par les 

barres ou traverses en fer t et faisant voir la douille ou vi­

sière du haut et du b^s v et v'.

Fig. (i. Idée d’un emmouflement qui renferme une grande plaque de

porcelaine d’environ un mètre de côté , portant une peinture

précieuse.

T ce*, cette plaque inclinée, dont la peinture est sur la partie 

intérieure pour que la poussière ne puisse y tomber;M'est 

une plaque au moins de même grandeur en dégourdi ou 

en couverte, mais choisie parmi les défectueuses, sur la­

quelle appuie la plaqueT, non pas immédiatement, mais au 

moyen d’un petit tasseau en dégourdi taillé en coupant 

placé en n. On ne peut pas le voir

b,b. Bâti de cazettes qui élève ces deux plaques dont le 

bord inférieur est en b'.

p,p,p. Sont d’autres piles de cazettes destinées à appuyer les 

plaques et à soutenir des planches en biscuit qui portent 

diflerentes pièces à cuire, tant pour profiter du feu que pour 

garnir les grands vides de la moulle. On les porte ordinai­

rement jusqu'à la hauteur de la plaque, mais on ne les a pas 

figurées ici, parcequ’elles auraientcaché la pièce principale.
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It. Autres plaques en dégourdi, garnissant les parois de la 

moulle, pour garantir les pièces à cuire de la cendre ou de 

l’action directe de la fumée qui pourrait s'introduire par de 

petites tissures s’ouvrantau milieu de la cuisson.

m. Montre de carmin suspendue au milieu de la plaque pour 

juger, le plus exactement possible, le feu qu’elle a reçu.

Fig. 7. Détails de la porte P delà moufle, du mur m de devant, con­

struit en grandes briques lorsque la porte estposce , et des 

douilles ou visières Y  en profil; Y ', en coupe, où l'on voit 

la petite cloison h qui la divise en deux coulisses ; l ’une , la 

supérieure , reçoit lepyromètre as , l’autre, l’inférieure, la 

montre m' au bout de son fil de fer f.

Fig. 8. Détails de la tète du pyromètre à barreau d’argent employé à 

la manufacture royale de porcelaine de Sèvres depuis 1804, 

et représenté dans son entier. Pl. tix, fig. 5.

a, b. Barreau d’argent fin de 2 décimètres de long.

0. Barre en dégourdi de porcelaine avec une rainure pour 

recevoir le barreau d’argent et la baguette de dégourdi de 

porcelaine ic , qui communique aux leviers le  t à l’aiguille 

g le mouvement de la dilatation du barreau d’argent.

k. Tige en cuivre faisant partie de l'appareil des leviers cl 

munie d’un bouton à vis destiné à régler l’instrument au 

moyen de l’allongement ou du raccourcissement de la tige b 

de ce bouton n.

1, P. Levier coudé mû par la pression du bouton n , et faisant 

mouvoir un autre levier p ou aiguille . Ces leviers sont des­

tinés à multiplier l’étendue des dilatations par 100, en sorti' 

que lorsque l’aiguille marque sur l’arc de cercle i ,h , 200 de­

grés, elle indique que le barreau d’argent s’est dilaté d’en­

viron 2 millimètres. On dit environ, parce qu’on n’obtient 

jamais la dilatation absolue du barreau, mais seulement la 

différence entre la dilatation du barreap d’argent et celle 

de la partie a, b du support du dégourdi o qui lui corres­
pond , Pl. L IX .

BBB. Uayons de l’arc de cercle se réunissant en une queue 

attachée solidement avec des vis sur la tète plane C du bar­
reau de dégourdi o.

L arc du cercle i, h est divisé en 350 degrés et représente par 

conséquent une dilatation de 7 millimètres,

La cuisson ordinaire des peintures et dorures sur porcelaine 

a lieu dans une étendue de 220 à 275 degrés.

x . Est une lame d’acier qui fait ressort, et dont le but est 

d’empècher le temps perdu en tenant toujours les dents des 

raleaux P/), qui sont à l’extrémité des leviers, en contact
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immédiat entre eux et avec le bouton n. L ’instrument a 

environ un mètre de longueur, afin que |e barreau d’argent 

pénètre dans le centre des plus grandes moulles.

Fig. 9. Détails d’une montre de porcelaine pour juger le feu. (Tr. vol. Il, 

p. 671.)

m. Montre; t ,  trou à l’aide duquel on l’attache solidement à 

uu fil de fer, connue on le voit en f  m ', fig. 7.

c. Touche de carmin dont la nuance indique la température 

de la moulle ; o , louche d ’or métallique.

Pl. L IX . D iffé re n ts  fo u rn e a u x  de m ou lle s  à  c u ire  des 

p e in tu re s  v itr iO ab le s

Fig. 1. A cl IL Moufle à alandier latéral de Berlin, en 1812, com­

muniqué par M. Frick.( Tr. vol. IT, p. 309 ci coi.)

A . Coupe transversale de la moufle et de l’alandicr. 

iî. Coupe longitudinale de la moulle et de son fourneau.

M. Moufle n’ayant qu’une douille de visière cnV, mais point 

oc douille d’évaporation. 

a. Alandier ; g , banquettes ou portées pour le bois ; c, cendrier; 

vf, u ' , ouverture pour donner de l’air lorsqu’on veut brûler 

a braise accumulée.

F. Continuation du foyer et de la chaleur dessous et à Feu- 

tour de la moulle dans l’espace très-large oo.

P. Porte de la moufle; P',mur antérieur du fourneau que l’on 

construit après l ’emmoullement ; b, ô, ouverture! fermées 

par des briques, que l’on ouvre après la cuisson pour hâter 

et égaliser le refroidissement.

C, C , Cheminée.

m, in. Massif du fourneau.

l ig. 2. Moufles telles qu’elles sont établies «à Paris en 1843. ( Celle-ci 

u été prise chez M. André, décorateur de poreclaiue.) (Tr. vol. Il, 

p. C01J.

A. Coupe transversale.

B. Coupc longitudinale.

M. Moufle ; V, visière ponr la montre.

d. Douille d’évaporation ; P , porte; m', mur antérieur con­

struit après rcimnouflcment.

ee. Espace qui règne entre la moufle cl les parois du four­

neau, on remarquera combien il est étroit.

II. Cintre arqué percé d’un grand nombre de carneaux 

ronds o o.
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F. Foyer; «aa , arceaux du foyer portant la moufle; g , grille 

pour le bois; b, bouche des foyers ; pp> portées de la grille.

C. Cendrier.

w, m. Murs du fourneau.

3. Fourneau à moufles mobiles.

Plan et coupe du four employé à cuire la porcelaine peinte 

tant dure que tendre, à la Manufacture royale de porcelaine 

de Sèvres, de 1756 jusque vers 1802. (Voir son histoire , tr. vol.

I I , p. 663.)

A. Coupe par l’axe du plan X , Y .

B. Plan au niveau du sol des chambres B, S.

C. Plan au niveau des cendriers V, Z.

A. Première chambre dans laquelle on place la caisse pleine 

de porcelaine peinte pour recevoir le premier degré d’é- 

chauflement. Elle reçoit la chaleur par un canal dévoyé n 

du petit alandier f.

B. B. Seconde chambre, échauffée directement par le foyer ou 

alandier f ,  où se poussent les caisses quand elles ont séjour­

né assez longtemps dans la chambre A.

C. Troisième chambre d’échaulfement où se poussent alterna­

tivement les caisses qui étaient en B, ce qui se nomme met­

tre en rive.

D. Quatrième chambre où on fait avancer alternativement

les caisses B et C.

E . Chambre séparée des précédentes par la trappe T2 et nom­

mée le n° 4 où se pousse la caisse qui était en D ; elle est 

chauffée particulièrement par le foyer F.

G. Chambre du milieu dite du grand feu ou enfer. La caisse et 

les porcelaines qu’elle renferme y restent le temps néces­

saire pour y recevoir le feu qui leur convient.

On juge du degré du feu nécessaire tant à la caisse £iun° 4 

qu’à la caisse mise dans la chambre G ou l’enfer, par la cou­

leur rubcscente ou incandescente des pièces : on voit cette 

couleur en regardant par les visières v et u1 qui correspon­

dent à un trou carré percé sur le côté gauche de la caisse. 

C’est par ces visières que j ’ai retiré, en 1801, les montres que 

j ’avais placées dans l’ouverture correspondante des caisses.

L ’enfer est chauffé par l'alandier ou foyer principal F1 et 

séparé des chambres E et I I  par les trappes T3 et T4.

Lorsqu’on juge le feu suffisant, on tire la caisse dans la cham­

bre I I  qu’on nomme le n° 7, chauffé faiblement par l’alandier

PLANCHES. L1X.

F'', plus petit que les précédents ; elle commence à s’y refroi­

dir , elle passe successivement dans les places I , R , L qui font 

partie de la grande chambre chauffée par le petit foyer f ,  et 

enfin dans la dernière M, où elle se refroidit assez pour qu’on 

puisse la sortir du four sans risque.

TLT2, etc. Trappes en terre cuite, armées en fer, qu’on élève et 

qu’on abaisse au moyen de leviers ou bascules de fer atta­

chés au plafond de la halle du four. 

f  et f '.  Petits foyers pour maintenir une basse température 

dans les chambres antérieures B, C, D et postérieures I, K , L. 

Les caisses sont parallélipipédiques en terre cuite, elles sont 

portées sur des traîneaux en fer dont les brancards sont 

terminés par une espèce de bec relevé pour rendre plus fa­

cile le poussage avec des ringards et le tirage avec des 

crochets.

On les pousse dans le sens du brancard du traîneau avec un 

ringard ou longue barre de fer de A  en B par l’ouverture T1, 

ensuite de B en C et en D , mais latéralem ent avec de plus 

petits ringards qu’on introduit par les conduits u u, puis de D 

en E , et en G par l’ouverture P , fermée également par une 

trappe, au moyen de ringards plus ou moins longs. Lorsque le 

coup de feu est donné, on retire la caisse qui est en G ,  avec 

des crochets, et on la fait passer successivement et par la 

même manœuvre, mais en la tirant au lieu de la pousser, par 

les chambres H ,I ,K ,L ,M . On s’arrange pour qu’il n’y ait pas 

de caisse en D , lorsqu’il s’agit de pousser les caisses E et G , 

et pour qu’il n’y en ait plus en I I  ni en I ,  lorsqu’il s’agit de 

tirer la caisse de G en II.

F, F', F ". Produisent la chaleur q u i, au moyen des conduits o 

s’ouvrant d’abord dans les chambres et ensuite sur les 

plafonds du four dans la halle, est répartie dans la propor­

tion qu’on a jugée convenable.

t31415. Sont les rainures dans lesquelles glissent les trappes 

qui forment les chambres E , G et H .

Fig. 4. A  et B. Espèces de tire-points en fer destinés à supporter de 

champ, par un trou fait dans le pied de la pièce, les assiettes, 

loucoupes, compotiers et autres pièces analogues de forme , 

que l’on place dans la caisse afin qu’elles ne touchent à rien; 

carie vernis de la porcelaine tendre se ramollit à cette tem­

pérature.

Fig. 5. Pyromètre à barreau d’argent. (Décrit à l’explication de la 

Pl. LVIII. )



Pl. LX. M oufles fixes et m ob ile s  d iverses.

Fig. 1, A, B,C. Moufle de la manufacture impériale de porcelaine de 

Vienne, d’après un dessin très’précis envoyé, en 1840, par 

M. Baumgartner, alors directeur de cette manufacture. (Tr. 

vol. II, pag. 660 et 6G1.)

A. Coupe longitudinale par l’axe v x d u  plan B.

B. Plan sur les lignes v x  et y Z.

C. Plan sur la ligne t u.

Cette moufle est très-compliquée, et malgrc l’explication 

donnée par M. Baumgartner, je crains qu’on ne puisse sc 

rendre compte exactement de quelques parties.

M. Est la coupe longitudinale d’une des deux moufles (car il y 

en a ordinairement deux accolées pour une seule che­

minée) avec l’espace ee qui est entre la moufle et les murs 

m et m'.

a. Est l'alandicr en avant, dans lequel on jette d’abord le bois ; 

puis , suivant l’époque du feu, on le place sur les portées p.

Ce bois tst très-long, ayant huit decimètres. 

cc. Est le cendrier auquel on arrive par les passages P, P. La 

flamme divisée par les petits piliers f f  coupés en devant en 

arête, se rend par dessous la voûte à travers les es­

paces hh réservés entre les piliers kk dans la cheminée H,

commune à deux fourneaux à moufle.

Le mur m' que l’on construit lorsque la moufle est chargée, 

est percé d’une ouverture correspondante à la duuille de la 

porte de la moufle pour qu’on puisse juger l’état de la tempé­

rature par la seule couleur du feu. On n’emploie ni montre , 

ni pyroscopes; il n’y a point de douille d’évaporation.

On sait que les couleurs de Vienne , très-belles et très- 

brillantes, se cuisent à une température bien plus élevée que 

les nôtres.

Quelque incomplète et peut-être un peu obscure et même incertaine 

que soit celte description, il m ’a paru intéressant de donner une idée 

des moufles de Vienne et de Berlin si compliquées en comparaison des 

nôtres, figurées pl. LVI1I et L IX .

e x p l ic a t io n  I> PLANCHES. LX

Fig. !. A,B,C, D. Fourneau à moufle mobile, construità P? .s en 1809,
par M. Legros d Anisy. ( rr. vol. I I , p. 6(35  ̂ gC trouve une 

description presque complète de ce fourneau.)

1). Coupc transversale prise au milieu du fourneau.

C. Plan sur la ligne y z.

B. Plan au sol des traîneaux sur la ligne v x.

A. Plan à travers la voûte et les carneaux sur la ligne t u.

M. Plateau de dépôt des caisses, porté sur une voûte, à chaque 

extrémité du four ; celui de sortie, qu’on ne voit pas, avait 

moins d’étendue que celui d'entrée.

C n° i .  Chambre d’entrée, et C n° 4 (qu’on ne voit pas), cham­

bre de sortie.

C n# 2 C n° 4. Chambres de cuisson.

A1 (et A* qu’on n’a pas mis). Alandiers qui chauffent les 

chambres d’entrée et desortie; b, bouche supérieure; 

b’, bouche inférieure.

A* et A 8. Alandiers qui sont plus grands que les précédents 

et qui chauffent les chambres de cuisson.

F. Foyer qui se prolonge sous les arceaux a a. 

aa. Arceaux dont les sommets forment deux lignes ou voies 

continues où passent les brancards des traîneaux qui portent 

les moufles mobiles ou caisses renfermant les pièces 

à cuire.

cccc. Carneaux de côté pour l’entrée de la flamme et de la cha­

leur dans les quatre chambres. 

c 'c c , etc. Carneaux du milieu propres aux deux seules 

chambres de cuisson C n° 2 et C n° 3.

t l t t .  Trappes mues p a r  d e s  bascules pour fermer les cham­

bres; t't'y coulisses dans lesquelles les trappes sc meuvent. 

c' c" c1'. Carneaux de sortie des produits de la combustion se 

rendant dans la cheminée 11.

Pour juger la température des chambres de cuisson 2 el .1, 

011 a employé mon pyromètre d’argent, qu’on introduisait 

dans les caisses par des visières ménagées; il restait tou­

jours assez longtemps dans les chambres de cuisson pour y 

prendre leur température.
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TOM E

■ATLAS.

EXPLICATION DES VIGNETTES DES TITRES.

er. Un potier grec ajuste les an9es d'un vase diota pour le placer dans le four qui est devant lui.

Tiré d’une intaille de cornaline du cabinet du duc de Devonshire.

( 1)uuois-Maisonnbuve. Peintures de vases antiques. In-folio , Paris, 1808.

Tome ICr. Frontispice , expliqué page 124.)

I. Un potier grec vient de retirer un vase peint , cuit dans la moulle sur laquelle il le dépose. On voit à l’espèce de pincette avec laquelle

il le prend que ce vase est encore chaud.

Cette intaille a été publiée par Caylus, comme l’indique la copie qu’en a faite d ’H ancarviixe ( tom. I I I , Avant-propos, pag. 2.)

Elle a été reproduite dans le frontispice du tome I I  des vases antiques de D ubois-Maisonneuve.

Les portraits accolés des trois célèbres potiers : Bernard Palissy , français; Bokttger , allemand; W edgw ood , anglais.

Ils sont faits d ’après des portraits authentiques que possède le ûJusée céramique de Sèvres.



TABLEAU

t
x
K»

F & R

&

des s ig n e s , c h if fre s  , s ig n a tu re s  , e t c . , p lacés  com m e  m arques  s u r  d iverses Poteries ;

rangés d'abord par ordre de Poterie, puis par ordre géographique.

PORCELAINES DURES ET TENDRES.

Russie .

SAINT-PÉTERSBODRG,

manufacture impériale. 

D an e m a rk .

COPENHAGUE,

manufacture royale. 

Prusse.

BERLIN,

manufacture royale.

Saxe .

MEISSEN,

manufacture royale.

C16 de s c h w a r tz b o u rg .

RUDOLSTADT.

B ohêm e.

ELBOGEN,

Bohêm e.

LE HAMMER ,
près Carlsbad.

A u tr ic h e .

VIENNE.

manufacture impériale.

B av iè re .

NYMP1IEMBOURG, 

manufacture royale.

Porcelaine dure.

Porcelaine dure.

Porcelaine dure.

Porcelaine dure.

Porcelaine dure.

Porcelaine dure. 

Fab. de MM. Haîdinger, 

1836.

Porcelaine dure. 

Fab. de MM. Fischer et 

Reichenbach.

Porcelaine dure.

Porcelaine dure

%

$

Pays de B ru n s w ic k .

FURSTEMBEUG.

Hesse.

FULDA.

W u rte m b e rg 1.

I.OU1SBOURG.

Pays-Bas.

- f /N v *  TOURNAV.

Angleterre.

c h e is e a ,  près Londres.

Angleterre.

DERBY.

F rance .

ARRAS.

F rance .

CIIANTI1.LY.

Porcelaine dure.

Porcelaine dure.

Porcelaine dure.

Porcelaine tendre

Porcelaine tendre

Porcelaine tendre.

Porcelaine tendre 

sous la protection de 

M. de Calonne.

P orce la ine  tendre .

sons la protection du 

prince de Cond«5.
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+

s c

:d v

C

France.

SAINT-CI.OIJD.

France .

MENECY.

F rance .

BOURG-LA-REINE.

F rance .

SCEAUX.

F rance .

CI.IGNANCOURT, 

près Paris.

S

CMGNANCOÏJRT.

F rance .

PARIS ,
Faubourg St.-Lazarc. 

F rance .

PARIS,

Faubourg St.-Antoine.

F rance .

PARIS ,
Faubourg St.-Antoine. 

France .

PARIS f
rue Fontaine-au-Roi, dite de 

la Courtille.

L

Porcelaine tendre.

Porcelaine tendre. 

Sous la protection du duc 

de Villeroi.

Porcelaine tendre.

Porcelaine tendre.

Porcelaine tendre,

Sous la protection des d ics 

d’Orléans. 1750-1700.

Porcelaine dure.

Fab. de M. Deruelie, sous 

la protection de Monsieur. 

1785.

Porcelaine dure. 

Fab. d’Hannong. 1773.

Porcelaine dure.

Fab. de M. Morellc. 1773.

Porcelaine dure.

Fab. de M. Souroux. 1773.

Porcelaine dure. 

Fab. de M. Locré. 1773.

France .

PARIS ,

rue de Thiroux.

F rance .

P A R IS ,

rue de Bondy.

France .

BELLEVILLE. 

près* Paris.

P iém on t.

VINEÜF ,

près Turin.

E spagne .

MADRID,

manufacture royale.

Naples.

manufacture royale.

Venise.

L om b ard ie .

Ï/ENOVE , 
près Bassano.

Porcelaine dure. 

Fab. de M. Le Bœuf. 

Sous la protection de la 

reine. 1780-1793.

Porcelaine dure.

Fab. Dihl et Guerhard , 

sous la protection du duc 

d’Angoulême. 1780-1793.

Porcelaine dure.

Fab. de M. Jacob Petit. 

1834.

Porcelaine dure.

Porcelaine tendre. 

Détruite en 1812.

Porcelaine tendre. 

Abandonnée en 1799.

Porcelaine tendre.

1820.

Porcelaine tendre.

1820.
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TABLEAU

Des  m a r q u e s  des PIECES d é c o r é e s  de la Manufacture de Porcelaine de Sèvres ,  fondre à } incarnes en \ 7  \0 ,  à  partir de 

l'année  1 7 5 3 ,  époque où elle commença à marquer ses produits, en exécution de I arrêt du roi du  1 0  août de ladite année  ,  

portant privilège de cette fabrication en faveur d 'É lo i B richard ,  avec titre  de m a n u fa c tu re  roy a le , ju s q u ’en 1844

M.ÜV;
S e v r e S

l re Époque ro tà le . Du 19 août 1753 au 21 sep­

tembre 1792.

Les lettres indiquent les années depuis 4753 

jusqu’en 1777 qu’on a été obligé de doubler les 

lettres jusqu’à la cessation de la marque royale 

en 1793.

Époque ré pub lic a in e . Du 21 septembre 1792 ju s ­

que vers la fin de 1800.

U /

Époque consu la ire . De 1800 à 1801.

Epoque im p é r ia le .  De 1810 à 1814. De 1804 à 

1810, la marque était en toutes lettres comme 

celle de l’époque consulaire.

2e Époque royale. Règne de Louis XVITL 

Mai 1814 à septembre 1824.

Règne de Charles X . 1824-1827.

fb id . 1827-1830.

Règne de Louis-Philippc. 1830-1834.

f b i d . 1834 à l’époque actuelle.



MONOGRAMMES et MARQUES

des principaux peintres et doreurs de la Manufacture royale de Porcelaine de Sèvres.

B érangeu . Figures. Ornements divers.H uàrd .

y - B o uillat . Fleurs, guirlandes, 

bouquets, etc. M L e G ü a y . Figures.

- Æ B oullem ier

(Antoine).
Dorure.

f f * L anglacé. Paysage.

C . Gastel. Paysage . 

chasses et oiseaux.

-x M icaüd . Fleurs.

i ^

Ga pelle . Arabesques, 

frises diverses.

< J^ P it h o u , ainé. Figures.

i c P o d in . Figures.

Ddcluzeau  

M®0 (Adélaïde).

Figures. ~ £ jj>
P it h o u , jeune . Figures, fleurs.

j C  B D e v e l l y . Genre.
s  i P h il ip p in e . Fleurs et ornements.

\ f ' f G eorget . Figures.
j :  w Sw ebach . Paysage et genre.



GRÈS-CÉRAM ES.

w

F rance ..

voisiNLiEU, faubourg de 

Bcauvais.

l ab. de MM. J. Ziégler.

Allemagne.
Fab. inconinic

Allemagne

Fab. inconnue.

f  A llem ag n e .

Fab. inconnu-.:.

Allemagne.
1IÜCHST,

sur le May».

Vases (l’usage et d’orne­

ments 4 reliefs, de divers 

styles.

f a ïe n c e s  éiw aillées.

Palèiic, faïence gros­

sière à décoration poly- 

<-brome, du 15 au 1C siècle.

Cruche sphéroldale , 

paysage «mi cam aïeu I U n 

du 17 au 16 siècle.

Canette cylindrique, d- 

curation polychrome, don! 

l’aigle impérial avec la 

date de 1736.

Plat à égoutter, riche dé­

coration polychrome, style 

du 18e siècle.

Allemagne.
Fab. inconnue.

Plat rond, riche déco­

ration chlno allemande, eu 
camaïeu bleu.

France.

Fab. DUMONTET, 

(Saône-et-Lolre), prop. expi. 

M. Laurjorols.

H o lla n d e

Fab. (le DBLFT.

A

&

H o llan de .

L ab. de DEm

llo l lc u d c .

Fab. de UKt.n ■

H o llande .

Fab. de dblfv

Franco.
Fab. de bkunauu

P Al. IBS Y.

Jarre*, tinnes, cruchons 

et bouteilles pour les eaux 

minérales galeuses, etc.

Assiette a bord festonné, 

paysage el figure d’api » s 

llerglii m, (leurs détaelié( s.

Compotier rond canne'.

( bord festonné, décor, 

don polychrome, s(\. 

chinois.

Put ii l’eau buiMi-cylin- 

driijue, paysage en ca- 
in.iïoii bleu, costumes du 

règne de Louis XIV.

Porte - huilier , décoré 

dans le style chinois eu 

bleu et rouge.

Figurine dite la nourrice 

de François P*.

I
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France.

frcole italienne.

F rance .

Fab. privilégiée d-

I10UEN.

France .

Fab. de houe  a .

Carreau de revêtement 

du château d’Anet. 16e s.

Seau à rafraîchir, de 

forme octogonale, orne­

ments polychromes, style 

du 17* siècle.

Plateau octogone , en 

ramaïeu bleu, style du 

17e siècle.

France .

Fab. de n i îv e r s .

France .

Fab. de n e v e r s  , 

Æ )  . attribué à Jacquas Sentit.

BlaR

F rance .

SCEAUX—PENTHlÈVUE

F raace .

BOURU-LA-KE1NE,
près Paris.

Grand plat rond, de Zib 

centimètres de diamètre, 

figures style chinois. Du 

17 au 18e siècle.

Bidon en forme de cou­

ronne, frise vigne peinte 

on bleu, 18e siècle.

Assiettes à reliefs, ma­

rines, paysage, lleurs, 

vers 1775.

Pièces de service d i­

verses, fabrication actuelle.

I
!

r ~ lT  France.
T ou louse  , fab. de 

^  MM. Fouque, Arnoux et Cie.

Service de Pharmacie , 

etc.

M / < 3 c 5“ k ‘...................

&

Monogramme de 

Georges Andreoli (Maestro 

Giorgio), 1584-1552.

j

Italie.
Fab. de pesaso  ?

Assiette plate, arabesque 

en camaïeu bleu avec ar- 

moirie, 16e siècle.

. F !  ïta ïie .
Fab. de n a p l i  s.

FF

i

i
Assiettes el soucoupes j 

avec paysages et animaux, il 

peintures polychromes , || 
17e siècle.

J A Italie.
Fan. de n ap le s .

Vases de cheminée, à 

tpiatre lobes, décorés dans 

le stylechinois, en camaïeu 

violûtre, 18' siècle.

&jtï Italie.
iÊiïb  Fab. de n a p le s .

Plateau rond, figure de 

l’abondance, peinture po­

lychrome, 18' siècle.
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